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LE LIBRAIRIE
AV an’rnvng-

4 E nom effort! rien plu; claer qué
defiruir (9- profirer ou public en
quelque "univoque cefoit,nom’

mon: dolais; de mettre en. lu-
mim ces locaux Traitez 4125:7:qu , Pluie-
fipln desplw celeères,dq’ de hl nom que les
hommes vélite: aux liures de la îÏhiIeifopbie

mulepmænrfiouoiræo’ d’ourontp ou vo-

lmrim qu’en cri-mn s calamiteux de ciuiles

diffluions (r robe! ions jemicieufis en ce-
s flfFroncc gainaient non feulemtm les Pro-
, mangles villesJes mafonsJes biens (9* les

incipirenr par "me tout infige a commu-
ne corruption des mœurs , Conan n’es en Nm-

" barbarie (9* inhumanité, voire cruauté

Il" qu; gotique , ne?! 4mn: befoin de li:

Aij

mp5, mois tufii les mais , quife perdent (a. I
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ures remplis d: bons enfiigmmens qui "au si
reforment (9" nous maintiennent es’bomesjl .
I’uncimne bonté , (9* candeur Françoife , (g-

«drayent les hie-[chum qui ont zigonné de.
leur deuoir , afin que touchez de repcmunce ,
de leurs crimes , ilsfe magnifient , lilas
quelques bcuux’truifis de T’lailofapbie. I ouif-

fiz umiublemmt de ms fifiz [dans , a de
npflre bonne polarité qui penferu toufioursà
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Q I K T; ,ccr ærmre cydait (En lm de tous;

un releu [mrcmx [à qui ont en. "min le

’ [capre ’ L I ’ *
731.1st chie i’cfcmy ïu’ânul f1 ne pfut îflre,

Q1501?! 711’015!!!th plm drguemrrqa kwa:

 V0t.’.f, Sire , qui arum cæzrfigrttieux (9*.

doux , 7Bi ces (III-[801’615 ciuilsvaw (fiesfait para re,

,qu me: ræferrë m’offre guerre dextre

M 04767411! les afin fait: n’es-faffe courroux.

Lors qu’on nomma vosMartiatlx exploits
ltfquels on! rem); vos peuplesfàus vos Mx,
De: 10125705 deuîïciers l’on dira le [cmblnlzlc

Mm 41101?ng damer les pafîzâs du catir;

aimoir eflë enfoy dcfoy inqfine vainqueur,
Sire,cn «fait icy vous 23e inimitalzle.
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R DElLA
CLEMBNCE. r

  321)! delibcré , ô Cefar Faire
ce: efcric de la Clemence,
afin qu’aucuncmët ie ferme

côme de miroir 84 vous Fai-
fât vcoir àvous meïmeswôus receuicz
vn c6 tentemê’ t non pareil.Car cncoœs

ne des aâinns vettueufes , le vmy
2mm foi: les auoir faites , 8: qu’il n’y
gît hors la vertu , aucune redompcfnf’c
digne d’elle,c’efl plaifir toutesfois que
de confideret «Sc vifiter fa bonne con-
fcience : 8c anil-cafte ietter les yeux fur
cake multitude infinic,turbulente,1è-
diticufe,paflïonnée , qui feroit gloire ’

de la ruine d’autruy , 8c pareillemepc
de la. Genne’, fi le ioug qui la retient e- x
fioit brifé; 8: pour ceüe caufë pàrlcr ,
aînfi en foy-mefmezEPt il poffible, que
moy , entre tous les humains , me Ibis
trouué tant agreable,que d’eflzre efleu
poutefire «Huy-la qui 11125121. serre 0x-

n]



                                                                     

-5!"”4-?-

... .w- v". r

-..;u, .3»: A...

a:

1 w»- -w..b-.J:-1..l..-.o-s: . 4

J mœurs. 9a a... "M4. ...,Jiv .

.»e.

-...n14e

gg-œ» «A

vans PREMIER:
efce la vpuilllance des Dieux?C’eû.mof

qui luis patmy les nations autheur de
la vie 6: de la. mort. le tiens la condi-
tioxë 66 aduancemerit d’vn chacuncn-

tte mes mains. Si la. fortune faucille,
quique foi: de mortels , c’elt Pa’r ma.
bouche qu’elle le Prononce, de mollie
declaration les peuples 8c les villes
conçoxuent occafioln de reficuyflànce;
Et n’y a rien, quelque part qu’illpuillle
dire, qui fait fleuriflhnt fans ma bon,
ne gnace ou volonté: 8c tant: de mil.
lions d’efpées que ma paix Fait tenir
goyes, d’vn clin d’œil que ie feray) fe-

ront; tirées, 86 qu’elles nations il faut
exterminer,quelles tranfporter, qucle
leâ mettre en liber té,à quelles l’o fier,

quels Roys faire efclaues , 8: quelles
telles il faut emmitonner d’vn pinemët

.Royal, quelles villes razer, 8c quel-
.les edifier , C’efl la ma iurifdiâion.
.Parmy celle abfoluë difpo’fitië de tou-

tes choies , ne la cholere ne m’a point
Poulré à (upplices iniques , ny» l’impe-

l tuofité de la ieuuelle , ny la temerité
des liâmes, ny leurs outrages,qui fpu-
mentes Fois ont arraché la patience du
cœur des Plus maclera-mn)! celle gran-

x.
x
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ne LA ensuifiez. 81
(leur execrable, mais Côme aux grands
Empires de vouloir faire ofientatiô de
fa puifl’ance par fe Faire redouter. [ter
glaiue en ma Cour eft ferré,voire mefi-
mes enfermé.- le fay vue tres-eflroi-
le efpargne , mefme du rang le plus:
contem rible , (Sc n’y a celuy , quoy’
que de Poux-Lieu de toutes autres cho-
les , qui par la feule qualité d’homme
ne me trouue fauorable: Ma feuerîté
ell referrée , 8: ma Clemence toulo’
iours appareillée. Voila commeie me
conferue ne plus ne moins qu’ayant-à
rendre rairo’n aux loix , que i’ay d’un

lieu profond 8c tenebreux- mifesen lu-
miere? L’vn me faxât pitié , à calife de

[on premier ange ,l’àucre à caufe de
[on dernier :-Ceftuy-là pour l’amour
de (a dignité;& ceftuy cy pour [a pau-
vreté: 8: quand ie n’ay Point rrouué’

oceafion de faire m1fericorde,ie me
fuis pardôné à moy-mefme. wc fi au-
iourd’huy les Dieux immortelskme de-
mandoient compte du genre humain,
ie fuisipreft deleurnombrer un pour
vn.Vous pouueleefar,hardimër vous
vanter de celé, ne toutes chofes re-
pofcnt qfoubsvlavllleureté Cie-"vouté pro: *

L. 111),
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vane-rnnumk
5 taillon, tellement que tien par voûte ’

moyen n’a eilé emporté de la Repris. :3

blique , ne par force ne par fubtiliré. 7
vous nuez elié cô’uoiteux d’vnelquâà fi

ge biemrare, «Sc qui 13:3. point encore g
die côcedée à aucun Prince , à (gainoit .

- l’innocëce. Vous ne perdez pas voûte -
peine, ny celle rare &pfinguliere bon):
té qui e [t en volume s’en point l’écon-

trée loubs le iugement de performe: .
ingrates ou malignes. L’on vous à gri-
de obligation : lamais homme ne fur
tant afieaionne’ à vn autre homme
quele peuple Romain en de vous , ion
grand 8c continuel bon-heur. Mais
vous vous ’eiles mis fous le faiz (1.an
inerueilleufe charge. Fer-fonne n’aille-’-

gue plus lediuin Augufte , ou le com-
mencement de I’Empire deTy’oereme

ourvous cuiderrellembler,fèprolpo-
Fe autre patron que levvofire. ’ Vo re
gouriernement cil: recherché pour fai-
re l’effay des autres. De s’eiire rendu
tel, c’eui’c elle choie bien mal airée , (Ï

«(le grande bâté ne vous euii cité na-

turelle,mais empruntée pour quelque
(Chips l’on ne peut lonvuement (Np:
porter le mnfque; 8c la hélio retourne



                                                                     

in LA (EL-[MENCEÀ- 29
bien roll: en ("on naturel. Ain. choies.
ou il entre de la verité, 8c. lefquelles
pour en parler ain’fi proce’dent (le ce
qui cil: mailif,auecle temps elles appa-
rollrent 8c plus grandes 8: meilleures.
Le peuple Romain couroit bien vne
grande fortune, quand l’on ne pou lioit
encores s’ailëurer , à quoy premiere-
ment s’addonneroitvollre gentil natu-
rel :mais defia le fouinait (in public (e
voit accomp’yÆt ne Faut point crain-
dre qu’vne foudaine oubliâce de vous
mefmes vous viëne fiiifir.l3ieneli vray
que la felicité rend les perfonnes plus
ardâtes, 8: nos coniioitifes ne (ont ia-
rraîs fi temperées qu’elles veulent finir

en ce qui leur eli fuccedé. Les gran-
des ferment d’efclairer à de plus grau-
des, ’85 ceux qui fiantspnruenus à cho-
ies inefperées,embrallcnt puis aptes
de tres-mauuais delieins. Celle cofer-
lion nemitmoins le declare entre tous
les citoyens , qu’ils fe’tiennent pour
heureux, 85 que rien enfle têt de bien:
ne leur peut el’cre adioniléflinon qu’ils

leur roient perdurables; Beaucoup. de
rhofesles contraignent.alunoit cela:
lcdernieïr pointil; que les -ll(Ï(Éll’CS îÊC0;A.

V-.



                                                                     

mien-L
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une rassura

. , ,. vguillent , c ell qu ils ont une (eurent
p -’.e,&. deltoutes parts,& droiiîlc.
n. de toute oppreilion. Il le rem.
prelente à leurs veux informe de Re-
,p’ublique la p19 faulmitable , à laquelle i

pour vne parfaite liberté rien ne mi- :
que , li non la licence de perir. Princi-V-
palemem toutes fois l’admirationde
ta.Clemence le manifei’te , tant au;
.pl’ grands que plus petits. Car de tou-Î
tes les autres commoditez chacun-fe-AI.
lonln proportion de fa. condition en.
partiCipemu ilen pretëd de plus grau-3
des , ou de moindres.- mnis de ta C161.-
niëce chacun s’en promet efgalement,...
36 n’y à celuy qui ait opinion de fan;
innOCence , qui ne I le refiouylre de. il:
veoir taClemence deuant’l’es ye’ugat’

tendâte 8: deliberée de remedierlanxi
trani’greflîons humainesu I

z pli fçay au demeurant qu’il’y enha-

quclques vus, qui. penfër que. part
laClemence , tous les plus mel’chnnS’Â.

du monde (bien: fuppoitez ,. d’autant.
qu’ellecl’t fuperllue.,lî ce n’ell aptes

le deliiîl:l 8: que celle feule vertu n’elli.
point en vi’age entre les gens , quivlï

Ri



                                                                     

FF" J à . . * I .. liun IACIIMINCI. 33 il
fminnocemment : mais en premier l
balsamine la medecine-fe pratique . t
entre les malades, 85 s’honoue en re

les (ains ,ainfi ePi de la Clemence, l
àhquelle combien que ceux qui ont

. meritéla punition ayët leurs recours,"
Ï- Cf"! qui ne [ont point coupables ne
un me pas de la prifer. En aptes la
il, Clemencea lieu à l’endroit des gens
il dtbicn , paume que quelques fois vne
» cas fortuit efi repu-te, pour Faute, &-

»-; non feulement l’innocence cil: fecou-

;j IIËpzr lalclemence , mais [aunent la"
a. vertu pource que lai diuerfité des tëps 7

mutine tels changemens que les choi-
les louables mefmes le peuuent punir;

Ï binât aulii qu’vne partie des hom--
W mesell tellena attellement; qu’elle le -
5-. peut bien reduire àvne vie iimocen-»

le; toutesfois ne feroit pas bien feint
dejîilrclonner à-tous propos : car de-v

" Flsquclà diiiinCtiô d’entreles bôs 8c .’

Cs mel’chans en oilée,ns’enfuii:la con-

fullon 8: ledefbordernent- de tous vi-
tes. Il faut. denctqties yuapporter vne r i
m°ilèiation pour dif’cernerle matu--
tel profil? able, d’aucc sel uy qui e il 3de- -

Plaies 6c nefauttauoirv netClemence:

in
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11VR! PRIHÏIRÎ
vulgaire à: commune eime’is (ensi-n’y

entierement retranchéezC ar la cruau-
téell tout aulli grande de pardonner
à tous , que de ne faire grace à aucum
Nous y deiiôs tenir mefurezmaisvdlau-
tant qu’il cil mal-airé que la tempen .
rance y [bit gardée , tout ce qui pailè- -
tales bornes de raifon , il le faut bal- q
lancer en la plus humaine, mais cela
le traittera plus particulièrement en .

foulieu. 1 , "I ’ -
si; O R ie diuiferay maintenir: tout

ce fait entrois parties , la pre-
mierc fera de laliberté des ei’claues,l:
féconde fera declaratidn dela nature;
dela clemence, (k (le l’a cuiii’titution: y:

Car y ayant certains vices fort appro- .
clims des’vertiis I, il ne fe tiennent clill.
Cerner, fi ce n’en en reprel’enrantbien q
les lignes par lCrQiï’ClË le engueule la
diil’èrëee: à: mitrailleuse lieu de nous .
bien informer par quel moyeniioi’tte.
entendement eil: amené à celie vertu,
comment il s’y eilabllt, à: comment ’
par vi’age il le la rend fichue. linons .’
(au: aurelie necellairei’neht chiifeileï’
qu’il n’y a de foutes les vertus aucu-

c



                                                                     

"trairai-ruer." gr?»
ne,quip comienne mieux a l’homme,
un qu’il n’y en a point de plus humai-i

ne,nen feulemêt entre nous Stoiques;
qui tenons l’homme animal fociable;

.- auoir ellécreé pourle bien communs
le nous toust,mais au [si entre ceux-la,
qui le rapportent du tout àla volupà
il, 8! duquel. tant les Faits que les dits

s n’ontautre but, que l’vtilité : car s’il

le cherche que le repos , 8c la trair-
quilité , il a trouué coite vertu felon’

ion naturel, aymant la paix , Bi conte-
- nantiesmains. La Clemence toutes-

fois n’efl: point mieux feante a homme
a du monde qu’au Roy , ou au Prince,8c.

aimantant. les ver-tus aux grands per- .
formages fontllouables , 8c bonneta-
liles , comme-leur puill’ance apporte
de confervation: car c”ei’c vne chaire

v a pellifcré d’auoir beaucoup de pOuuoit
àfairermal v: En finallement la grandeur
ile cei’luynlà (e peut dire fiable et bien

fondée , dont chacun prend . autant
d’alieurancexomme il le Voir nuoit- de
paillâmes la folicit’ude ; du qu «l in ne;

tellement s’experimente, à lltûllt pour

le particulier,que pour le germai , à:
lequel 11- prei’entant ils-ne s’clcaru-ne

.. .4... m::rsi



                                                                     

run ruinant. APeint, cqmmefi quelque mauuaife 65
dingereufe beüe venoit à .s’cfiancer
ge (En gifle g mais-au contraire au tout
duquel de tous ctoflez on accoure cô- ,3
mc-a vn alite bénin 8: luifanc,bien de- a
libera de s’expofer pour (on fetuice . ,

- au fléchât del’efpc’e-.de ceux qui vùu- A:

,dtoient’attenter fur luy , 6: eflcendrc
l Aleurs corps enia place ,.fi pourzgaran-r

.tir ravie il luy faut drcflerk vn chemin
,pat le roi-urite de beaucoup d’hom-
mes-rendormir QR aireùté de bons
corps de garde,.&l fes coflez foùtzdef-
fendus dc-pluficurs qui le prefenten t;
«863165. enuinonnent, 8c. s’oppofcnt- aux .1

dangersîluipourrbient luruenir; Ce
m’ait pas ans raifonvqu’vne telle vnion .4

fc trouue aux euples ,;& aux villes; .
Voila comme (E doiuhêt conta-garder.
;& aymer les Roys, bazardant ’86, Îes
biens, 8: fa Vie en tous lieux- ou le (alu:
delceluy qui luy:c6mandc le requiert, ’
ny nopent-oh dire que ce fait lafche té
ou folie, que pour.an tcfie (aux: de
.milliens reçoyuenc tant de. coups; 8:
auec tant de wormien rache-te la vie
bien [ouuént’d’vn vieillard, & dciîa

v tout catÎé’,.& tout amfi que tout le

4.. , ,.

a



                                                                     ----.

DELA CLEMENCB. si:
corps rend obeillhnce à l’aime, com--
bien qu’il foil: d’autant plus grandi,
plus beau qu’elle demeurât en lieu feu;
cret route foiblecté,fans que Ion puif-
[e fçauoir au vray en quel endroit elle
fe retirezles mains neârmoins,les yeux
8: les piedz , luy fonts feruice ,elle cit
têtu-gardée de cefie peau,par fou cô-
mande mët,no’ mu scouchons,oulïn!
celle nous allons çà 8c là , quand elles
l’a ordonné , fait q le maiflre foi: ana-
re,nous courôs toute la mer pour fai-
re Profiter; foil: qu’il foil: ambitieux,
nous rendons noflzre bras au feu, ou

’anontairement no’ nous precipitpns;
aquî cefie immenfemultitude circuyc-
par vne feule ameIefl-gouuernée par.
fou feus : à: Rechie par fa raifcn :Et fi
par fou côfeil elle n’efizoit maintcrruë;

elle. feroit incontinent. accablée.
fracaflëe par le ProPres forces.. a

4 Ls aiment doncques’ leur confer.-
uation,quand Pour .vn licmmC ils

men-lent au combatlrlix logions , quâd*
ils s’aduancent aux Premiers rangs, 8è
prefentent leur poitrines aux efloca-
des à: couBs, craignais que les cnfci-f



                                                                     

l ’ rivnr tanninPies de leur Prince ne. foient remuer--
ez , d’autant qu’il cil le lien , Par le

moyen duquel la choie publique s’en-
tretientC’cfl cet efprir vital,que tant
de milliers d’hommes refpirent, qui à 1

-. Part foy ne feroient rien fors embar-
.rafl’emëthz p’roye , fi l’ame de ce: limé

pire en’cfloitioulïraire.
Le Prinçe frifri-115,.
La volnmëdcmém-t

Ï î’dreilleàtomfibicfl: Ï
7 M413 s’il dduienr qu’il meure;

Lors mon rompt lztfoy.
I ce malheur laiera caule- de’deflrui- 1

1re la Paix qui efr axiome (efruyl-à mût-
tram ruine la profperiré d’vne fi bra- Ï
ne mariais; ce peuple-C)! feraarrfsi lô- v,

I guemenç efloigné d’vn tel peril , Com-
me il (gaura porter le frein , ’lequ 3l s’il

Vient à rompre,oupar quelque inconë
uenientl’ayât fecoue’fil ne fouiir: que i’

l’on luy remette. Cellevnion 8: cou-
. e flexion de Le grand Empire s’efclaccra f4,

en plufieurs parts,& la domination (le
celle ville prendrai-in , Mec l’ulaeyll’îe j

ceztellcment que les Roys 8; las il! m. Î
Genou quelque autre cirre qu: l’ô leur "
donnercfiâs tLïECLHSS de l’cfiat f llîrllC, L

1



                                                                     

a: tu grenaison: 3;"cen’cllpas de merueille s’ils (ont ay-

i mcz,voire plus que ceux qui particu-
lierement nous appartiëncnttcar fi les

l Il: recommandation le public, que le
particulier , il s’enfuit aulsi qu’il leur

toucheencor de plus pres que celuy
linon la performe du uel la Republi-
peut conuertîe. Au si parcy damné

Republique, qu’elle u’eufl: fcêu f: 054

mimique: à vn recoud, fans la perte dé
lui 8: l’autre: car comme à «(luy le!

ï forces font necefi’aires , aulîi celle- la à

befoin de chef. d l . h ’
j Il. pourroit fembler que mon pro-
. pas fe fait fort efloigné damé l’a-î

levurais certes-il touche. Fort à cefiei
matine- Car fi(co ruine il le peut voir.
maintenant)vous elles l’ame de la Re.
PUbl.lqile,& ellevof’éràe corpszvous ce:
gnoill’ez ( cdmme ie croy) combien la’

Clemenceeïl necellaife, d’autant que

Ml à vous mefmes que vous pardons
l lindors que vous peiniez pardonner à

autruy.llfaur dôcques faire grattant
moyens de mauu’ail-e «vie , ne plus ne
moins qu’à desmëbrespper’clus,’ &s’il

LL ’ .-

hommes bien auifez ont en plus gran- ..

clin s’ellzoib tellement reueflu de li i



                                                                     

"vu-...".-

’ llVRB’i’kEM-IEÉ’l
adulât qu’il foi: bel’oin de tirer du fig

’ il y faut tenir la main, de peut cîu’ll ne

Te Face ouuerture plus grande qu’il
n’eii expedient. La Clemence don-
ques ,Vcomme ie difois efire felô le na-
turel deltous hommes; cil principale;-
menr bien feanre’à tous ceux qui com-
mandent, d’autant qu’ils ont en main
plus de choies à conferuer , 84 qu’ou-

tre. cela elle le demonfire en bien
Plus ample fubieét: car la cruauté d’vr.

particulier n’el’c pas beaucoup dan-
gereufe. La felonnie d’vnPrince c’efl

une guerre z Et veu que les vertus on:
vne certaine concordance entre el-
les,& que-pas vne n’efl meilleure, ou
pl’ bourrelle, quelqu’vne cou-te fois le

trouue plus conuenable à d’aucune:
païennes. , la, magnanimité cil bien
’ cante à tout homme mortel, voire à

- çefiuy-là lequel cil moins que rien,
(Lui), a- il de plus grand , ou plusvcou-
lagena: que repouKer la niauuaife For-

tune .3 Celle magnanimité .toutesfois
cnabien de plùs grandes occafions,
lors de la profperité, 85 reluit bië d’a-

nantage en vu fiege Royal, qu’en vn
lieu tout vny 8: plat.En quelque mai-j

Y



                                                                     

sa 1A cancaner: 34L
ion qu’arriue la Clemence, elle la rend

heureufe 6: tranquille : Mais en vne.
courtant plus elle eft rare, plus elle cil:
admirable.Car qui a-il de plus recom-
mandable , q celuy-là au courons: du:-
quelrierène le poutsant oppo’fcr , à la

tigoureufe ordonnance duquel ceux
mimes qui meurent acquiefcem,au--
que! perfonne ne demande raifon,voi-
res’il le prend vn peuplas à cœur , ne
luyofe pas mefme faire priere,ferere-
on": la mainà ioy, ô: mefrne en vfer-
;mleux, Sc plus doucemët fe reprcfen-
titreCle n’y a celuy qui ne puich fai-
remourir vn autre contre laloy: mais
quant à fauner,nul ne’le peut,fors que

moy.Vn grand courage conuient bien
’vne grade fortune,lequel s ’il ne s’ef-

efelon qu’elle cil , tellement qu’il

ait le delÎus , elle tenuerfe iniques
.lans terre. Le propre au demeurant
l’vn homme de grand cœur , c’eft d’e-

ltc doux 86 tranquille , 8c ne faire ia-
mais compte des iniures «Sc ofl’ences.

C’rll àfaire aux femme de fe mettre o
Par vu couroux en fureùr,.& ades be-v

l fies faunages, mais non auxgenereufes
de defchirer ,, 86 pourfuiure ceux qui



                                                                     

LIVRE ramser.
[ont abbatus. Les Lyons 8c Elephan:
laurent-la ceux qu’ils ont rentreriez
S’aheurter cit du naturel des beftes

n qui n’ont pas le cœur noble. La choie
L re dangereufe ôc inexorable , n’a-fi pu
feante à vn Roy,car il n’apparoi il que

I a tes plusfgrand,qneiceluy auquel il’fel

eale en courrouçantzmais s’il donn
. a vie, 8: fanue l’honneur à ceux qt
font en danger de la perdre , on (Il
l’ont merité, il fait ce qui n’ait perme

à aucun de" faire linon à celuy qui a
vaillance de tout.Car la vie F o ite-hie

pgvn plus grand , mais ne fe donne in
mais qu’à un inferieur. Conf crue:
c’eî’t le propre d’vne excellente Forum

ne,la uelle ne le doit iamais d’auanr:
(ge ce pecten fors qu’ayant obtenu c

v peinât-là , d’auoir vn pareil pouuoir
que les Dieux , par la bonté defquel:
nous venons tous en celte lumiert
tant-bons, que marinais. (me le Princ
doncques s’appropriant le naturel de
Dieux , prenne plailîr avoir quelque
vus de fes fuieâts, pource qu’ils lor

cns de valeur de bien,qu’il en lai l
e vne partie ne ruir que de nomb r L

d’autres qu’il [oit bien aile de ce qu’il



                                                                     

autresLa magnanimité ellobien feante
iront homme mortel , voire a cefluy
laquiell le plus infirme. Ça: que peut
ilauoirdepplus grand ,ou plus cou-
rageux que de re oufl’erlvn malheur?
clic magnanimite toutcsfoisà bien
lus de luilre parmy laprolÏperité.

6 Onfiderez que celle cité en la;
’ C quelle vne foulle par des plus
rancies rues coulans fans inter-million

gfmill’erafioures 81 quantes’fois qu’il

gaura quelque obllacle qui retardera.
encourszpareilà vn torrent rapide,
nlaquelle il f ut trois rues en mefme

n-laquelle le con cmme tout ce qui
coltine auxautre-s prouinceszquelle
ylirude , 66 lieu vague elle deuiendra
iln’y demeure autre chofe,fors ce
’vn’ luge feuere voudra abfoudrea

fait .coulpable du mefme fait donc
recherche les autres 2 ni fer-aligo-
latent exempt du crime ?- Et ne-fçay
Ê S’il V a aperfonne qui tienne plus

bide à fairepardon ,. que celuy qui l’a

l 4

un x. A et n mufles. 3;:
formât quÎil en fouffre aulli quelques

rmps empel’chéeslpour troistheatres,’ v

elIuge criminel le troussera-il qui i

n
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w; .tIVRÉ rifliez! a:
lus de fois meritéTc us anone pebbë

l’es vns’ gric fixement , autres legete-
ment , laurentie guet à pend , d’autre

’ Finira ar inconnenient, ou qui f
ont lait ez emporter à la merchancet

d’autruy , quelquesfois n’auons p3
fçeu tenir ferme ende bonnes refolu
rions , 8: auons Perdu noftre innocex
ce mal-gré nous 8c y refiflans. Nm
n’auons Pas feulement offencé, ma
fans fin 86 fans celle nous offençon
voire quand quelqu’vn alloit fi bi«
purifiélbn ame, que rien ne la. Peu
Plus defloutner ny (aborner , c’e
ronfleurs neantmoins enlpechant qu

gparuient à ce Point d’innocence.

7 OR d’autant que ilav Fait mentk
des Dieux , i’efiâbliray vicy *

fort ton exemple au Prince pour 5
Cm1Fnrmer,qu’il mette peine d’eüre’t

àl’endroit de les citoyensqu’il les d
fire.& que les Dieux (bien: au fien.S
mit-il donques expedicnt d’auoir l
Dieux inexorables à nos’fautes 6c [P

L. chez .? efl-il bon qu’ils nous pour
vent ivlfques à l’extremîté? 8: qui f6

le Roy qui sÎen Paille tant bien gara



                                                                     

, DÈLA CL’lMENCIÏ 36
tir,duquel les deuins recueillent les
membres foudroyez 2 Et puis que les
Dieux le rêdent placables , 8: qu’auec -
quelque raifon Ils ne nuilTent pas fut
le champ Par leur foudre les forfaiclr
des plus" randsvcombien efLil plus j
raifonnab e quell’hom’me efialnly fur

l’autrehommeexeree (on commande-
ment en toute douceur de et tuage? 2

l Confiderant à (çauoir fi l’efiat de ce
monde n’en: pas Plus agreable 8: plaî-

fantâ nos yeux , quand le iour ("il pur
85 ferain, quenquand tout eû foudroyé
Par orages frequens,& que lesFenx ef-
clairent deça 84 dela.0r eft il ainfi que
la face d’vn tranquille & modere. Em’-

pire n’efl point autre que celle d’vn
ciel ferain’ à; luifant. Le regne cruel
Cil troublé ’ôc obfcurty de tenèbres

entre gens tremblans , Sc à chafque
bruit qui fumient trefllaillansmcnpas
mefmes fans faire branfler celuy qui
tenuerfe toutes choie. Cela’feroit en-
cores plus tolerable à des particu-v
liers qui le vangeroient op’iniaüre-l

ment : Car ils peuuent efire outragez.
Et leur fafcherie procede de quelque
imine qu’ils ont receuë z ils craignent ’

l W;



                                                                     

ïivur purifiai
mec cela le merlans», 6k quil ne [emblé ,

f que de ne rendre la Pareille à ceux qui v
  les ontintereflez , ce ne (oit plufloit

impuifllance’,que clemence, mais à ce- .s

luy qui a la vengeance en main la ne-- .4
fligeant , il s’acquiert vne certaine
ouan e de debonnaireté. Il efl trop

Plus l1 reà ceux qui tiennët vn main-É
cire lieu d’auancer la main, de. plaider:
86 d’entrer en querellezles coups ensi.

’tre pareilsne (ont Pas, d’impc rtance,;,
la crierie mefme àvn Roy , se les ou»:
trageufes paroles derogent à fa rua-Q

Vielle. . .V  8 VOus ellimerez dire vne choie...
. bien dure que d’oûer aux Roysl;

lalibetté de parler, que les plus Petits:
ont bien,qu’àla retiré ce feroit Grain:j

8: non pas commander.Mais quoy, ne
cognoiilez vous pas cela n’eflre pas à:
vous , moisa nous vne (finitude? La;
condition en: bien autre de ceux, quine;
.paroilTans ointen vne trouppe fr ne
cachez,de quels les vertus pour le l’ai-4
se cognoiftre,ont longuement à com-
battre Je leurs vices pareillement [ont
en tenebres.Le bruitcommun 0b renie
tant vos faitsque vos dits Je paume

V performe



                                                                     

Si il cimentoit: 37fredonne nes’en doit tranailler d’anan-
tage,que ceux lefquels quelc’l- imputa--
tion quiils puilTët auoir,l’auront touf-

iours fort grande. Combien y a-il de
choies, lefqiielles nenous eilans pet-4
mifes,n0iis feroient en faneur de vous
licitesêIe puis en quelque endroit que
ce fait de la ville me pourmener tout
feul fans crainte,co»mbien que ie n’aie
compagnie quelconque,ëç n’aye laiiÎé

p performe à la maifon , ny efpéeià mon,
toilémgnt àvo’,vouseil.es contraint
de mure en armes au milieu de voûte
paix, vous ne pontiez vous efcnrter de
voûte grandeur , ellevous ailiege , 8:
quelque part que vous vous ralliez
alunira-fille vous pourrait anec grand.
appareil. En voila la (finitude d’vne
bien grande grandeur , nefe Polllloil’
faire moindre : mais CeFte neceilité
vous cil: commune auec les Dieux:
car le Ciel les à la attachez , 8: ne leur
cit non plus permis de s’abailÎer,com-
me ce ne vous feroit pas choie l’a-ure.
Vous elies clouéà vo ilic- Alteiïe , nos
depolrtemens font apperceuz de peu .
de gens , nous pontions nous aduan-
cermous retirer si changer de con- i

’ Dl



                                                                     

Il x I llvnlrlerllx’l, dition ,Iaus que le public en punie -;
p prendre" cognoiillmce pour vous il ne .7
L vous peut aduenir de vous pannoit w

cacher , non plus qu’au ’Soleilzvous a- ;;

l nez prou de lumieres qui vous efclai- a;
, rent , oc les yeux d’vn chacun [ont J
l 4 tournez fur vous,& penfant vous re- -

i tirer vous ap aroiiÎez : vous ne pon- ,
’uez vous cho erer que tout ne fioit in- v
ratelle, 8: par mefmemoyen , vous ne.
fçauriés.ruiner,afiliger,ou mal traiter v3
perfonne, que tout ce quieflzà l’en- I;

a niron n’en (bit brifé,efbranlé, ne’tref-ik

faille. Et tout ainlî que luronnerie
tombant donne Fray enr à tout chacun.
mais ne fait n’y- porte dommage qu’à L

bien peu, pareillementles cliaflimens .p
des grandes puifiances font bien plus L
d’eflonnement que de mal , Sc ce n’ait;
pis fans raifon: Car on ne côfidere past:

il en celuy , qui a tout pourroit tant cep
i qu’il à fait , comme ce qu’il pourroit:

bien faire d’auâtagell Faut perrier-que,

g les hommes particuliers font pl9 fuit-I.
à les à une oflëncez derechefpar la tuai
l . lerance des iniures precedentes: mais.
5 la fente-té des Roiss’aïermit touiîourl

* par la douceur , d’autant que la Vallf
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i gnace ordinaire reprime la hais: de ’
- peu, 8: irrite celle de tout le monde,
, "fait: que l’enuie de faire cruauté cef-
, funant l’occafion,-autrement ne plus

ne moins que les arbres que l’on eteile
ltpullnlent en plufieurs rameaux, à:
prou d’efpeces de plant le couppent a:

v En qu’elles reiettent plus efpeiiëment

un la cruauté des Roys augmente le
nombre de les ennemis en les voui; nt’

plier : car les parens 8: enfans de Ceux
l 1 que l’on fait mourir prennent la pla-
nte des particulieres que l’on à tuezzEt
qu’ainfi (cime vous le veux remôfirer
par vn exemple de l’vn des voûtes.

9 L Ediuin Anguile le trounera a-
uoir eiié vn Prince bien doux, fi-

lon le veut prendre de uis qu’il fut
i bien eiiably : Car à dire la verité , il au

Mit pris les au mes gueulement con-
ttela Repnblique,ellant del’aage que
vous clics à puffent , & n’ayant encor

gueres plus de vingt deux ans, ilauoit
13mis la dague dans le fein de (s amis,
idia il ancit fait entreprife lur la per-
ionne de Marc Anthoine Conful, 8c
tuoit fait declarer ennemy ion Coile-;

i lille» mais ayant palle les quarante-,8:
’ z D ti;
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le .iournant en la Gaule,l’on luyapporà
ta vnaduerrifl’ement,que Cintra hom-
me d’entendemenr alïez groilier cit-ef-
I’éitvne partie contre luy , & declare
ion ou,quâd,5c comment il fe delibe- -
roir del’attaqu’er. L’vn de Ceu x qui en f

eiloit,deicouuroitle faitzfiirquoi Au- I;
u ite delibere’ du? auoirla raifon,il côà .5

médud’ailembler le côfeil de (Es amis,

il ne repofoit enFaçô du monde,la nuit a.
I i le reprefent-ant qu’il Falloit côdamner,

vn ieune Gentil-homme, Îâs cela hom-s
me de bien, nepueu de Criée Pompée,
64: n’eiioit deiia plus en fa uifÎance de:
pouuoir faire mourir vn gui-homme,
tellement qu’a fou fonpper , pendant.
qu’il commandoit l’ordonnance de fa.

profcription, par fois il faifoit enten-M
cire en fonipirât quelques voix (liner...
l’es-«k contraire en foi-mefmes.Cm9
donc êfoufi’riray-ie mon meurtrier il:
promener en: tonte [cureté , pendan t
que ie fuis eikperpleXitéeDouque-s ce-
luy-là ne fou rira point de punition-
qui n’a point feulement deterininé d

-t’ue.r,;nais d’imoler celle telle, en vai r
airaillie par tant de batailles nanalle 5
Et terreftres, 8c demeurée (aine 6c fin).-



                                                                     

un raierait-iriser: 1’ 39
neëcar il auoit penf é pour le mieux de
l’aborder en lacrifiant. Puis derechef
quelque filence entre deux il le coure-
rouiloit parlant bien plus haut , plus; ”
luy- me (me que non pas à Cinna. Pour
qui defirez vo9 de vin re,fi vn tel nom-
bre de gës ont intereila vofire mort?

uand eafierôt’lesfiipplices?quad celï
fiera le fâgsîle fuis le cheFexpofé à to’

les brancs ieunes hommes, contre le?
quel ilsaiguiflent le tranchant de leurs

v , efpées : l’on ne doit point faire tant de

ma vie,fi pour la preferueril faut que
tant de choies perilïenr.Sa FemmeLi-I
niai finalement vient à l’Ëiîfëï’î’iYiï*-Fï-’3

Et quoy,dit»elle , voudriez vous bien
retenoit le confeild’vne femme, Faites
ce, ne les medecins- ont en pratique
de Paire, lei" quels voyans que leurs re-
unedes ordinaires ne fuccedent- pas,ils
efprouuent les côtraires.ququ’esàhuy
vous n’auez rien adnâcé par voûté fe-

ueritc’; Lepide à fuiuy SaluidienegMu-

rene Lepide,Cepion, Murene,Egnace
Cepion, afin que ie’ne face point men- l
tion de tant d’antres,qne i’ay honte a-
uoir eu tait de hardiefle. Eifayez main-
tenant coinme vous fucceder’a la Cie-’-

D iij
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LIVKI enture-xmencePardô nez à L. China, il cil defé- i1

counert,il nervons peutplus offencer,
mais il pourroit biê ferait à voûte re-
putation Bien ioyeux en luy meime de Î
ce qu’il auoir trouue’ cet aduocat,il re-

mercia de cela fa femme, 5c foudain I:
Contremide fes amis qu’il auoir priez re
de venir au coxiieil ,’ commandant que t:

z

l’on luy amenait Cinna tout feul , 8C I
ayant fait retirer tout le môde au for- ’

I tir de fa chambre,voulut que l’on bail- in
hitauili vne chaire a Cintra, à: luy dit: ..
le te demande premierement vnechoo
fe,Cinna,que in r ce q i’ay à te dire tu .
nem’interrompes point aumilieu de -.
m6 difcours,l’on te baillera puis aptes ’

tout loiiîr de parler. le t’ay , China, i
t’ayant r’encontré portant les armes i

contre moy, 8c n’eilant pas feulement
denenu,mais n’ay mon ennemy,cô fer- Î
né de fariné la vie , ie t’ay contregardé

tout le bien de ta maifon,ii qu’auionra
d’huy tu es tant a ton’aife, 8c rat riche,

s que les victorieux portent ennuis à toy
qui a: elle vaincu : le t’ay pourfniuant
la facrificature faunriiËJaiilhnt en ar-
iriere plufieurs antres,defquels les pe-
res m’auoient fanny a la guerre : à:



                                                                     

par A en une il; je
(ayant en tant de fortes" oblige ,xtn’as
entrepris de me tuer -. 84 fur celle pa- .
roie s’eftant pris a efrrier qu’il elloit
fort efloigné d’vne telle folie; Et moy

dit-il,Cinna,vous ne me tenez pas vo-
flre parole, il ei’toit arreilé q ne mÎi-n-

terrcmpriez point:vous eiles,di-ie,aî-
v resa metuer,luy fpecifiant leslieux,
lies complicesfle iour,& le moyê de la
trahifon, 6.: à qui l’on auoir baillé l’ef-

pée. Et lors le voyant tout penfif (Sc ,-
penenx,& fe tenant tout coy, ne fon- p
nit mot , plullzoii preflé de facôfc-ieir- p
ne que de la conuention. (Mi te meut,
dit-il,d’entreprëdre celaaafin q tu fois
toy-mefme Prince? La Republiq cer-
tes feroit en fort marinais cfiar,s’ilu’y
auoir que moy qui’t’en gardait dy par-

ucnir. Tu ne peux pas donner ordre
aux affaires de ta maifon, dernieremët l
par la faneur d’vn affranchy. tu perdis
ta caufe deuant vn fimple Inge,n’as- tu
point chofe plus aife’e à faireque de te
prendrea Cefar î Dites moy’ie vous V
prie, quand bien il n’y auroit que moy
qui retardait vos efperances , penfez-
vous que Panlus Fabius Maximus , les
Cofiiens’ 8c Scruiliensl’endurent , 6c

, r ’ D iiij

l



                                                                     

, nxvnxlrnsuuxvne fi grande trou-pp: de nobleIÎe,qirl V
ne font pas honorez de petites quali-
tc2,mais qui f6: illullrez des marques
honorables de leurs Pred-ecelïeursŒt ll
pour n’ocicupcr pointla meilleure par-
tie de ce difcours parle recir- de (a [c’- a?
monflrance : Il cit bien certain qu’il ï
luy tint propos plus de deux heures 5-
duranr , continuant expreflëment ce T4

challimenr,duquel il fe vouloit feule- Ïï
l ment contenterÆinalcment luy duale 1*?

te donne Pour la recoud: fois la vie,
Cinna, comme àmon ennemy, 6c puis .ïï

comme avn poltron 8: parricide, que .73
d’auiourd’huy l’amitié commence cn- ’41

æ ne nous, à; fuirons prcuuexfçauoirfi
i: t’auray (auné la vie musc plus d’in- 3 *

i tcgritc’,que tu ne l’auras recogneulA- 73T
à ’ pies cela,illuy fit augirle Cohfular,
I fans qu’il y penfaft , dz aux mayens de
i s’agrandir qu’il n’cufl ofé Pre-rendre. il

Aaffi luy fut-il de là en auanr rrcs-af-
feélzionné 8: fort fidelc, 8: le fit (on FS:

’ fcul heririer , 8c onques puis n’aduint xi.

à performe de confpirer contre luy. 7"

.i

A I

Io TOut ayeul pardônaà aux; qu’il
’ auoir vaincus autrement s’il ï
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sa l

.. lïn ln
n "Aï (il! M’INC’IL 41” q

"1"" cllfllt03.rdôné,vlcs Coccciéns 8:
mmæêndé 5’ saluât, les Cocceiens 8: V

"mmh 56 toure la premier;- com-
Eagmc quiàpprochoic le plus pres de.

Peribmîe, fur louée des bandes de
:fcîmÂlËUf, car les Durniriens , Brief-

. i miens 85 Ciccrons , 66 hua-
toutes l’eflire de la ville ne te-
., que de,fa Clémence. Er Le-

": pide me me combien de temps a-il
allé fans le vouloir Faire mourir .9 Il

. , ,lafouïert Pluiieurs années vfanr en»

Cor des ornemens de Prince, Sc quant:
Mon citant de grand Pontifç , il n’en--
dura irimais qu’il full transferé en lu)"
quiagrès fa mort: d’autant qu’il aima
eaucoup mieux qu’il. luy Fut attribué 1’

Honneur, que non pas l’en auoir fpo- -
" z lié-Ce fincelle clemen’ce-la , qui tou-»

terMie le c’onduifit en route fleureté-
Ôcfauueté , ce fur elle-qui le rendit a’-- q

amble 8: fauorifé ; combien qu’ilfe-
[l aduancé de mettre lamain fur la -.

RepubliqueJans auoir encorzdom té:
tantde telles qui refiloient. C’ell: elle:
llui auiOurd’huy luy’donne la repura- -’

nonlaqufllc à nigaud Peine lès Erinces ,
JeLcuwiuant Ë- Pçuuenmcquerir; En

L . un



                                                                     

. rivas PRIMIIRÆ .11"
le recognitions Dieu,uon comme par
commandement , mais d’autant que 1;":-
nous croyons qu’Augufle àeflé v-n bon lifïï

.Prince , «Sc (cuidions que le nom du Îïïï

Pere,du pays luy elloit bien conuena- mil!
blc,non pour autre - raifon , linon que IÎE’JÏ

Pour le regard des outragcsfaits au
Perfonne, que les Princes crdinai’re- 73. L
ment! prennent plus à- cœur, que les i
autres climat-s. Il ne les recherchoit 7 :
auec aucune cruauté , pource que des
goinfreries iniurieufes dites contre luy-yilîzei
il ne s’en cil. fait que rire,pource qu’il fifis:
Iém’nloit que c’clloit luy- mefino» quihlmer

fortifioit le cliaïlimenr qu’il ordon- F9151
noir à autruy, 6; d’autant aufli que-lien
tous ceux qu’il auoir condamnez, à finn,
mule d’adultere commis en (a nmifon, tillé
tant s’en Faut qu’il les air Fait tuer,que’î:egu

les luiflïuir aller. leur dormoit amplesï’ïîllc:

fauf- conduits pour leurieut’etch. Voi- "(le
Il: ce que l’on peut ’proprement appela film:
let pardonner, quand l’on voit que’Ïâtâe

plufieurs prennent la querelle pour luna
vous, Be que vous gratifiant vous meï- 1316?;
mespar le Yang d’autfuy , ne’dcnnez 1mm

pas feulement la vie, , mais la confer.- filin;

e 11th a
un ,

P



                                                                     

I in L’A extrusion: Â):
YiT Outes ces choies fe firent par
’ Augui’te, eilant’defia d’ange 8c,

tirant fur la vieillefie , en ieuneiie il
nuoite-üéardent 64 brulant de chole-
re,-&- fit beaucoup de choies , lefqlles
il regardoit puis apres d’vn Amauunis
œil;Perfonne n’ofera faire comparai-
fonde voitre douceur auec celle duril-
urin Au gufte,encores qu’en recompenà
ce de (a ieuneiTe guerriere, il ait contiÂ
nué fa vieillelTe iufques à vne grande
maturitéJe veux hié qu’il ait cité me;
deré 6c clement çà efie’ aptes auoir ’

infecté la mer de fang Romain’pres- p
Afiium, çà cité aptes auoir fumaillé 8c
mis à Fond en Sicile Tes vailÎeaux , 86
ceux d’autruy, çà cité apresles ieux
Perufins, «Sc les pro fcriptions.OQ-ant a
moy ie ne puis appellerl Clemence re
une: de fa cruauté. Mais voicy Cela:
la vraye Clemence dont tu vfes entiers
nous,celle quine procede point de tc--
pentance de nous auoir, cité lmauuais, ,
6: qui ne tient aucune tache d’auoir
iamais refpandu ale fang; Voilala plus
certaine moderation’d’efprit en vne-
fouuetainepuiflhnce,&* la pl’ cuiden-
te afibâion. queîl’on puine porter au z
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.rx

vaxr’rnnunnî :
genre humain , n’efire point’embrall I
’de’couuoitife ou de temerité, ne vou-

loir peint fonder par experiëce fur le! 1
.mefchantes imitationsdes Princes qui
nous ont precedc’ quelle puitfaucel’on f

eut prendre fur ces Citoyens , mais :-
lîieu de rendre moufle le t renchant du: 1;.
glaiue de fon Empire. Tu nous as Ce-
far maintenulaville fans cruauté, 8c as. 1;;
effeétue ce dont tu t’es vite auec gri.
deur de courage,que tu n’as en lieu du w;
m onde Fait encores tomber vne gout. 3E
te du fang humain.Ce qui cit d’autant g
8c plus grandis: admirable queiamais a
hom me n’a commëcéï plu (loft d’auoirv-n

le glaiue-en fa dilpofitionïanty a que" l
la Clemence ne-nous rendpas feule- z;
ment plus recommandables , mais en-
cor plus aifeurez. De la. depend route L;
la dignité de conferuation des Em i-uq
res,puis que par elle les Rcys vieil if- si.
fent, 8c enfin tranfmettent leurs Roy- j.
aumes à leur po Preritc’:la puilfance des il:

tyrans cit odieule «Sc de petite durée; il
’ (une diii’crence y anil-entre le tyran

8c le RoyëL’apparencede leur fortune I.
& leur licence. eil route pareille , fi ce

’n’eil: que le tyran crudelife auee. deli- L
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7 Mini r’ ’ ’4’ R, se les Roys iamais ,, fi ce n’efi au;
bita .Bnlifilflci;m 251W

grande raifon 84 par» neceflité;

12 Voy doncquesiles Roys font.
ils pas mourir quelquefois les

hommes i oy , mais ce n’efl: linon que
l’vtilité publique leur dit qu’il cil ex:-

pfdient de ce faire : mais les tyrans les
nt pour leur contentement. Le tyrî

au demeurât diffère d’auec le Roy, nô.

pas de nom,mais d’aâion. Car mefme

Dionyfins le grand merite , 86 peutà
56 droiâ efire preferé à beaucoup
R075: 86 qui cil-ce qui empefche que
Sylla ne punie eflre appellé tyran, à Il
cruauté duquel rien ne peut metre fin,

l finon qu’il euil: tué tous fes ennemis,
J encor qu’il fe fut deilitue’ de fa Diâa-

me, reprenant la robbe longueiQiieli
tyran au relie auec plus d’auiditéaual-w
laliamais le fang humain que’luy , le-
quel commâdapour vne fois de coug-
per la gorgeait-pt mille citoiens Ro-
mains?Et comme fort pries de là ei’tant:
lllemblc’e au temple de Bellonne, l’on

oit la clameur de tant de gens,qui ge-
miiloient fevoygns tailler en piece’s, .
lç.Senat fort troublé d’vn tel me,

Continuons dir-il( Peres conicripts).

..l

a



                                                                     

f î’IIY’ll Pauline; a
«ne, fourgue quelques feditieux que Ï
ion me par mon commandement.ll ne
mentoit point en cela: car ’c’ciloient
fort peu de germe au guide Slea. Mais il;
bien toit parfait-exemple nous para.
viendrons au moyen qu’il faut-tenit Ç]
pouffe refleurir de fes ennemis , tout:
ay. pluslne moins Côme fi vos citoyens
arrachez’d’vn mefme corps auoyent un:

prins le nom 8c qualité de vos enne-
mis.Ce pendant la Clemence fait clai-
rement voir ce que-ie difois’,c’eil qu’il t

y a bien grande diEerence entre le L;
»Ro-y St le tyran,biê que 1’vn*& l’autre j

foit enuironné d’hallebardiers : Mais
l’vn f’e fert de ceile force , pour Pella- il:
bliil’emen’t d’vne tranquilité,l’autre æ

A En que par vne grande fraieut il repri- Ï
me vne grande haine.0g plus eil,1ll]ë ;

* regarde point auec alfeurâce ceux e’n- si
tre les mains defquels il s’e il: commis, ï"

mais il cil: agité diuerfement en dif- Ï-
cours tous contraires : Car le voyant ’
bay pource qu’il fe fait craindre ,il ’

’ veut citre craint pourcequ’il s’eft Fait il

hayr: ô: vfe de cet-execrablc vers , qui -
on a tant ruiné; ’ ’
æ’ils (ne bay?! pomma qu’ils me traînât,



                                                                     

on LA estlulNIl.fgnoran tqu’elle cage s’engëdre depuit

qu’vne inimitié cil: paruenuë à vne
extremitét car la crainte moderée re-
tient les efprits,mais lacontinuelle de
violente, 54 apportât tout le pis qu’on
fçauroit Faire reueille les plus endor-
mis pourles rendre audacieux,hardis,
8c leur, mettre en fanrafie de bazardez
toutzEt ainfi penfant enfermer les be-
iles fauuages dans les toiles , Be ne le
veneur par derriereàcourie de dlieual
les pour’fuiue à coupsde trait, elles ef-
fayeront de fe fanuer, rebroui’fant le
chemin par ou ellesfuyoient , foulans
aux piedz toutecrainteLaplus- roide
.vertu que nous ayons,c’eilcelle quela ’l
demie re neceilité no” extorque. Il eiy’

befoin que la peut nous laiile quelque
- moyen de fe fauuer,ôcnous.faCe,nionv

(in: deplus grande efperance,.que non
as de danger : Autrement depuis que

(inconuenient fe trouue’ tout pareil à
celuy qui n’attente rien,ily à conten-
temêtde fe mettreau hazard,è’z ne fai-
re nul citait de la vie, qui n’eil plus no-
ilre.A vn Roy gracieux- &: tranquille, ’
les Forces. qu’il même luy fanen-
deles ,l’efquelics il. entend emplony

f



                                                                     

I pour la conferuation publique , orle

vdelïendant les x

J mais celuy quiell plein d’aigreur &r Ë

.. t rI*’V’K! on [MI ne

oldat-qui cherche l’honneur endure
toute: fatigue atiemment , comme’ï’p’ïï

iriens : car l’on el’time W

qu’il trauaille-pour la feurté publique i

fanguinaire,c’eil cho fe necelfaire que L
Ceuxqui font a fon’feruice, yfoientàzî

contredcœur. . - ’ ’ ’ l
13P’Erfonne nefçauroit auoir aucuns Ë

, minillres de loyalle 8: bône vo-va
lonté,defquelsil feveut feruir commet
de tourmens,gehennes, «Sc autres fer-
remens deflzinez pour faire mourir les ’43:
hommes, deuant lefquels il les t’XpOfe’ïl’lli

ne’plus [ne moins -, que deuant belles till
fauuagesduy mefme eflant plus coul- 1’13
pable 8: aiigoillé que tous les malfair
gâteurs du mon’de,comme celuy qui reë il"

doute Dieu 8: les hommes tefmoins’ïÈl
155 vengeur de fes mefchancetez , re:- il.
duit en telpoint qu’il ne. luy efl pas 54»
permis de changer fa façon de faim. il
La cruauté ayant bien cela, voire de un
ltvres-mechant-entre autres chofes.Il il
faut continuer , Sc tous palf’ages pour *
prêche quelque meilleur chemin , luy
’ÇontbouchezÆar h-fcelerateilk ne fe

z



                                                                     

nn’LAcrnMitncz, 5,4:
maintient que par feelerateffe.QLi ail,
au demeurât plus malheureux que ce-
luy qui par necellité’ell contraint de
malfaire? O que ceiluydà ef’t mifera-
bielmais certes quât à luyzcar pour les
autres,ce feroit chofe illicited’ë auoir
compaffiô , lequel exerçant la puiil’an-

ce par meurtres à: pillages , s’elt rôda
toutes chofesfufpecles, tant demelliï-
ques qu’autres,&ne pouuâr s’allumer

de la loyauté de les amis, ne de la picté ,
de fes enfans, n’a autre recours qu’aux -

armes, defquelles mefme il a peut, le-
quel quâd il: bien côfidere’, St ce qu’il

afaiôt, a: ce qu’il a intention de faire,
6: a outrert fa conf cience ré plie de mé-

chancetez de de remors, fouuët craint
lamort, 8c la defireencor plus fouuët.
plus odieux à luy-mefmgque nô pas à
ceux qu’il tient en feraitudeÆt au cô-

traire celuy qui a en recommandation
lepublic , 8c ne prend point foubs fa
fanuegarde plu Roll: vne chofe que l’au
tte , se qui donne fubfiicea toutes les
parties de la Republiqpeoégalement,
comme à celles de fou corps, enclin
toufiours à choies plus douces,& ores
qu’il fut ckxpcdientdelchallie r,. fanfans. *



                                                                     

riva! pannus." il!airez paroiflre combienilade regret s;
de mettre la main àvn remede tant Fa-
clim! : dans l’efprit duquel ne loge "A:
nulle ho (une n’y cruauté: si meine ,1
fa puil’fance doucement de alzitaire-
ment,deiîrant que fes commandemens ;
(oient approuuez de fes citoyens, s’e- Ç
[limant en luy-mefme ailez grande-
ment heureux,s’il rend vn-cliacun p ar- q";
ticipant defon’bonr heur,aiiabie en pad- A:

’ roie, facile en aecez , d’vn vifage at- il

trayant qui gaigne fort le cœur du
’ « peuple amiable,adonné à vouloir cho- Î

es equitahles , contraireaux defrai- "
fonnables,ay mé de toute la ville , def- "p
fendu, 8: honoré, duquel vn chacun ’
tienne tous femblables proposer: pu.
bile qu’en particulier: de pource deli-
r-ant d’efleuer leurs enfans , chair ans la
fierilité afl’eâée, durât vne defolation

publique , ne faifans cloute queleurs
enfa’ns ne leur foient infiniement redea
nables de leur auoir fait cognoiilre vu
fieclefi heureux. Vn tel Prince ailez
«fienté de. tant d’obligations, n’aura

que faire d’auoir d’autres gardes, n’e-
ftant enuironne’ d’armes, que pour lux
Fruit d’ornement 5: parade-



                                                                     

un i. A ennuager. 4j
:4 Val cil: donques (on vrny deA

lmir? Tel qu’ait celuy des bons

Pues , ai tancent couflumierement
leurs en ans amiablement , fondeme-
fois auec menaces , 8c quelquefois les
reprennent auec les verges. Serait-il
omble qu’vn homme bien fige vou-

lut desheriter ran fils pour lap-enlies:
olfmce? lamais n’eft amené a auditofl- ’

(«ce decret-la,fi ce n’eft que plulicurs
8c bien .grâds outrages ayent furmén-

I’ té fapatiëce,& que ce qu’il craint (bic.

beaucoup plus dangereux ,que ce dont
il le plaint,il cherc le tous moyens au-
parauant par lefquels il piaille ramenet v
cette ieuneIÎe non encore-s bien arre-
iie’e 6c: toute delbauchée , mais co-
gnoiflât qu’elle et? déplorée,il efprou-

ne les derniers remedes : nul ne vient
àla rigueur d’vne lpunitiôn , ce n’en:

aptes qu’il a. employé tous aunes ex-
pediens . Ce qu’il Faut qu’vn bon Perc
face , il faut (118 Prince en.vfe.de mer-
me,auquelnous donnonstiltre de pe-
re du pays , non induits à ce faine par -
vaine flatterie : car toures? les autres
qualitez leur font données par hon-
neur : mais les angus appeliez 3:21:1ng



                                                                     

-2
" curer le bien de fies enfeus pollpoiantu

l v ’ 4 fi7 - :1 r v n r e in! u 11k: munitheureux, Anguile , (Sc axions ramallÎê flamba

tout celque nous nuons peu de tels til- f; i
tres , pour contenter leur ambitieuieÎ
maie (tannais quand nous l’aubns nouez
me Pere de la Patrie , ce n’aefléà ail-:113

5re fin que pour luy Faire entendre qui:
la puiiTâce paternelle qui luy t û don-m4 me.
née , cit la plus temperée , afin de pro-3;;

le lien. Or faut-il que le Pere coulageEn il:
le plus tard qu’il pourra [es membrewmi
8c ores qu’il les cuit couppez qu’ildemz.’

(ire à le les faire remettre, qu’il garnir-m7:m

re en les retranchant, apres auoir fou-Qui
tient 8: long temps reculé : car ilyarïàn
fort peu à dire entre celuy qui cérium-uà
ne promptement 8c celuy qui le faitw
volontairement. Et auflî peurde dier-i
rêce entre Celui qui punit iniquement,
de celuy qui chaflie trop afpremeut.’
N’o’ nuons de ce temps oy parler ,t que

Erixone ChenalierRomàiu ou: auoir
donné les eûtiuieresâ fon âls , Fut C1

Pleine lace par le peuple quàfi tou
percé e coups de poinçOns , 8c qu
grand peine l’auâorité d’Augufle
peuft arracher d’entre les mains à

flask des enfuis mutinez.



                                                                     

eV sa,

L

vu! sa crameriez: 47
WC Hacun a eu en admiratiô lefait

de Tarius , lequel ayant fupris
- foufils en parricide, aptes l’en mon:

conuaincu , la coudant-ré à dire bâny,
&gd’autant qu’ils idiot-contenté du
- ieulbannillëment, 64 de bmiriflemcnt
. fpecifie’: car Il confina le parricidefà
H Marfeille se luy envoya fa penfionor-

dinaire pareille ace-lie qu’il luy fouloit
bailler auant qu’eûre côdanÊmé.CeiÏe

:z liberalitc’ Fut caufe , qu’en la Cité, en

laquelle iamais ne manque d’appuy, ,
. mefme aux plus mefchâs , performe ne

reuoqua oncques en doute que le cri--
minel ne fut àbon droid: condamné,
8c lequel le Pere qui ne le potinoit
hayr, pouuoit s’il cuit voulu’bien faire

mourir,Ie vous fourniray par œil exë- 4
pie moyen de faire la comparaifondu
bon Pere auec le bon Prince. Tarius
voulant auoir iugement de for) fils, il
pria Cefar Augul’ce d’aififler- au con-
ieil, il vint en la mai (on? d’vn par-timi-

ller s il s’allie , 8: fe trouuà au coule il
d’autruy’comme 5vn autre; ne voulant

point faire refponce que l’on vint en
f0nlogis.Ce que fi l’on eufi fait, la co-
gnoiflance en cuit. appartenuà Auguffi



                                                                     

a?
l

f le ieune homme, commeles faits dent 15

e a r v a l r Il r m ni mmm
fie, à: non pas au pere:Le procès titi! mm l k m
Veu, 8c toutes choies meurcmentcon- ,Wmm, il .
fiderées,taut ce qu ileiiou allrgue par àzmrmdcil:

xi l li tu . aNekljs. Â u x

milouins;
il efioit’chargé , il. requili que chacun

cuit à mettre par efcm [on opinion, 15mm m
de peut que celle de l’Em-pereur ne in; rififi;

fuiuie de tous les autrus.Et auparauant mW:
qpe les billets vinlÎcnt à ellre leur, L
protel’ca de m’accepter rien de la (uc-

ceflion de Tarius tres-riclie homme. i
ŒElqu’vn depetit courage pourracli- Lis-W
Ie,1l euli crainte qu’il ne (emblait qu’il .l 1’

vouluûouurir vn moyen ide parueuir
à ion delïr parla condemnati’ou de ce
fils. le fuis tout au contraire d’aube ;ÏÏ
qu’vn chacun de nous doit auoir allez; Ç;
d’aiÎeurance en (a bonne 4:.rni-ciences i

contre les (milites 8c endigues opi-
nions : mais les Princes cloîtrent faire
beaucoup de choies feruantesà leur
reputatiole fit ferment de me (a meï-
ler en Façon du mode de la fucacŒox

"Tamis en ce faii’ant ( à dire rVCIité
perdit en unanime ion: lès deux l]
ritiers : Mais auili l’Empe-reur tacln
.laliberté de pouuoir dire fa Venter?
& npreslauoir fait çpgxaoiflre que



                                                                     

. parles Senateurs!0 c6
i lire par euxinüitué coheritier à leurs

rnfansinnocens ! Ceûe Clemence cil:
à telle quiei’t bien [’eante à vu Prince,

7 que en quelque lieu qu’il arriue,il Face
* que tout le compofe auec plusgrande

in LA c1.l.MlNCI. 481
i [matité citoit gratuite , a: fans inte-
ï’ [cil (choie à qu-oy vu Prince doit foi--
ç gueulement prendre garde ’) fut d’auis,

4 quille falloit releguer . on bon fem- p
" laieroit au pere. Il n’ordonna point-n’y

g. fac de cuir,n’y desferpensm’y quatre

7’. muraillesfe founenant mon de ce qu’il

z rioit queihon, mais au confeil de qui
a il donnoit opinion: Dm; que le porc
4 deuoit dire ratisfait de la plus gra-
ticule d’une de punition , a l’endroit

b(ion fils bien Fort ieune, fufcité à ce
:I malheureux acte , auquel , ce qui luy
a tenoit lieu d’innocence.il s’eiioit por-
.: téfort timidement, 8: qu’il le falloit
v efloigncr de la ville , ô; de la préfence

ion pere. ’F 1600:4’yn tel perfonnage citoit
digne d’eftre appellâen caïeu

leu igue efi

douteur.Nul ne fuit à vnhRoy en il vile
y &abieéteeflimation , qu’il n’en fente

bienla perte,le quel , quel. qu’il pu’ifi’e



                                                                     

î Ï!.VR! ruginai » I. lur
eurefiait portion d : l’on Empire. Pre-4 :i un
nous l’exemple de cela par les petits mm
au milieu des graals Empires .- car il ray "men
à pas feulement vne forte d’Empire. uvule
Le Prince la fur ire? citoiens,le Pere une:
[tr l’es enfans , le Precepteur fur ceux igame:
qu’il apprend , le Capitaine ’ou Sergëszud’ale:

fur les foldats.Ne dirons nous pas queèzirrqi
ce fera vu ires-mauriais Pere qui vou-aiiefual,
droit pourrie bien legerescliofes trait-:Jplmmp
ter fes enfans à coups de baflon 2 Ouæpnmijm.

Jlequel des Precepteurs fera il eflimé’zirr’mmp.

plus digne d’apprendre les feiences,:;2nint,fl
buccin)! qui aflomme (es dil’ciples de
coups , s’ils ont eu faute de memoire àli’yamm
retenir quelque choie-pu bienii ay:1riI,-,:).3,Æc,nV
l’oeil vn peu trop pefaiit, ils heiirentenmgouuepn
lisât, ou celuy qui ayme mieux par flamme h

Il prebenfion 6: vergongne les corrigehrcat
de appr’êdre E Mettez vu Capitaine ollaire que de

Sergent qui fiit cruel, les foldats lemme,"
quitteront , fllïrqlîélS toutesi’ois l’omqmùèm

’ pardonne. fieroit-i! bien raifonnableüquneumn
de traitter l’homme plus durement &(mnefetm
’ini’upportnblement que nô pas les bümiamaladie

[tes bruttes? Or efi-il qu’vn bon Caee,&demâde

quel)

. linaicadqurn’eii’amuche point (on châ;mhewd

’ual auec forces coups: car il deuiendflimuuaiie x

paoureutl A



                                                                     

, Si îî zamier: a,
- Forum: 8: retif ,-fi en le touchant
; douteroit vous ne l’amadoüez.Autant *

en fait le veneur drefiant les ieunec
chiensàfuyure les voyes de la belle:
Çar ils fe rabutterons d’vne peut qui
les Fera degenerer,ny pourtant ne leur
permet pas d’aller à l’abandon çà de la.

Adiouliez ace cy li bon vous iemble,
.5 le relie du beilLial, qui ne va que le pas
. , blonds , encores qu’il l’emble auoir
a elle crée pour eiire mal et mii’erable-
ment traitté , n’eazntnioins pour l’effro-

trop rudement, il eii contraint s’en-

fait.
I7 Il, n’y a creature au monde plus

mal-airée , ny qui ait plus de be-
foinzl’efi re gouuernée auec d’ex retiré.

"Y de qui il faille plus endurer, que de,
U l’homme. Car quelle plus grande folie

peut-il dire que d’auoir honte de le
mettre en cholere côtre des chiens,8c
descheuaux,è’cq l’homme (oit de pire *

tôditionqu’euxêL’on remedie aux ma-

, ladies , leu ne le Courrouce point. Or
. cil-1l que la maladie des homes e11 fpi-

rituelle,ôc demâde me medecine gra- ,
Îleül’e,mefmeque le medecin ne porte

afleurie marmaille volonté impatient.

L . È



                                                                     

LIVRE rRVEMIŒR, 1*
C’eü le tout d’vix mauunisl Medccin de à

le deflïer de palmoit guetir , pareille- -"
men; à l’endroit de ceux clef quels l’el- fi

Priçefl mal ordonné , il faut que celuy’

auquel le (alu: de tous efl commis lace
le femblable, ne perdant iama’is l’efpe-Ï

nice , ny alleguant les lignes de mon:
(M111 combatte auec les vices , (effile,

’ * reproche aux autres leurs maladies,ôc
trompe les autres mais douceur de
les trainemens -, il les guerirarbeau-

x coup mieux, 85 pl9 foudalnement auec
. la fubtillité de ces remedes. 04e le

. Prince ait non feulement foin de l:
Ï. q guarifon , mais anal qu’il ne’de’meun

J; 1 aucune deformité en la playe. lamai
, Roy quelconque n’aquill reputatim
z I 5,. il. par la cruauté d’vne punitionzcar qu

v doute qu’il ne le guille faire. 2 mais
l’aura trop plusigrande s’il contient l
fuiflance, s’ilen garantit plufieurs c
a colere’ d’autrui , 85 qu’aucun ne te

couic dommage de la fienne.
18 ’eflchofe-fott louable de con

c Cmaiidrr doucement à ceux q
nous F6: feruice,& en matiere d’efcl
ùes,il nous Faut regarder nô Pas Con

l. q; bien impunement vous leur Pouu

bl.. .

u

aAwwwv- :19, gy,- a."

vs...-
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mimï-

mmh?

:li in: t
:îlÎflÎl i4

il (me:

in: fait l"

in: à"

un l:
i épiai

idem
"nem
5 (encart?

lluüfîllri

un: 11:31

il; d’il?

à (wifi

[Jeux

et?
- nous:

l

malfaire,mais combien en droit 8C en
raifon nature vous en permet, laquelle
veut que nous pardonnions aux prie
formiers que nous auons acheptez. Er
d’autant qu’à bendroit elle le nous c6:

mande,d’auram plus raifonnnblement
il veut elle sium que des hommes libres,

bien nez 8’: honneiies, nous n’en abu-

fions Point comme des efclaues amais
comme de ceux fur lefquels vo’ tenez
plus grand lieu,qui ne vous fontpoint
baillez pour tenir en (finitude , mais

. pour en auoir là tutelle. Ilefi permis
aufdits efclaues de s’enfuir à la flatuë,

cncores q toutes choies foient permi-
les-enuersJeS ferfs. Ily a certes ie ne
Îçayququ le droit commun des creà-
turcs ne feuil-re qu’il (oit licite à l’hô-

meàl’endroir d’vn autre homme.
Cil-ce qui auoir plus En horreur Ve-Î
filins.Pollio, queleÎIPropres efclaues;
yource qu’il engrai oit fesmurenes de
fîng humain , (Sc ceux qui luy auoyènt
defpleu enquelque (brtecommandant
lés icitter en fan VÎLIÎCI, qu’efioit-ce au

tte choie q les faire mâ et au (aryens?
0 l’homme digne de mi le morts, foie,
Qu’ilfifiprcfenter fes efelaues pou): e--

- 1:. i;1..

VËÎÎÎ EÎËË-Èùêï ce .
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nacra, tutu;
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living: tannin ...!lire deuorez desmurenes,qu’il demi: . .
puis aptes manger . fait qu’il les fifi
nourrir à autre intentionpour la nour- w.
tir de telle façonnât tout ainfi que tels.
maii’cres [ont mentirez au doigt ya
toute laville de (ont odieux &dereflè
bles:ainfi efl desRoys,defquels le mal
qu’il commettent efl: bien d’autre. e-
fien’duë , l’infamie 85 haine le facorlte

de fiecle’ en fiecle:combien au demeu-
rant leur feroit-il plus expedientldej’r:
n’auoir iamais ei’té nez,qued’ei1re mais:

au nombre de ceux qui ont cité exécutif

pour lalruine publique? "
19 IL nei’eroit pas poilible qu’aucun;

peuli excogirer rien qui pailïee-,.
f’cre mieux [cant à celuyqui regaie que i
la Clemence,de quelque Façon & alme"
quelles conditiôs que l’onvueille’ quiil.

fait eilably pour commander aux au?
r tres:pource quiil faut côFeflër que cc-
la luy fera d’autant Plus honorable
«Sc magnifique, quand il feverra auoir
la puilÎancc plus abfoluëJaquelle il ne
faut nullement efiendre à maiwfaireJî
l’on la veut reigler àlaloy de nature:
car nature no’ afiguré que dei: qu’vn
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Rôy.Ce que ce pourtant reCognoiiire
entre plufieurs animaux, encores plus
euidemment (e voit-ilaux mouches à

A miel,defquelles le Roy cil: le mieux,&
l’fpacieufement logé tout aumilieu,

&au lieu le plus feu: , n’ellant outre h’
cela afiraint à aucun ouurage,mais fu-
perintendantfur ceux d’autruy, 8: le:-
quel eflaut erdu,route la compagnie

’l le difflue z l s n’en foufrentiamais pl’

d’vn, 84 cerchent celuy qui cil le meilp

I: leur au combat.,Faut outre cela que le
p? Roy foie beau a: de belle ’ apParence,

fait nifé à co noii’tre entre les autres,
â tant en grugeur qu’en gentilleire.

Toutesfois y voicy la plus grande dif-
ference c’eil que les querelleufes , 6c
les plus-belliqueufcs, pour la proPÔr-
(ion de leurs corps qui foient entre
to’ animaux, (ont les mouches à miel,
qui laurent leur cf guillon dan sla Plaie

quelles font. Le Roy neanrmoins n’a
aucun efguillon , nature n’ayant point
voulu qu’il fut en façon quelconque
cruel, ny enclin à aucune vengeance,
qui confie li cher, elle luy a arraché f6-
glaiue, sa laiile (a .cholere de’iÏir-mée. ’

Voila yn merueilleux exëplEe’Rour les

i i Il)
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turne PREMIEË
grands Rois : Car elle a cité accouiiu-
mec de s’exercer en cho fes’petites, 85 A

de nous bailler des milruétions fort ’
* ballesmouclm-nt les plus importans aF- ’

Faites.Ayons quelque honte de ne cô-
’ former nos mœurs àla façon de ces

”etits animaux, veu que le’cœur de
* ’homme à d’autant plus befoin demo-
Âderariôr, qu’il a plus de puiiTance à mal
faire.(me pleuii à Dieu qu’il ye’uil’. vne

femblabie ordonnance entre les horn-
r m’es , 8c que leur’efpée le milÏ en pie-

ces quand ils font entrez en cholere,
de qu’il ne’Furpei’misde faire mal plus

d’vne fois , ny faire executer nos ven-
a eances parles mains d’autruy: Car l:
âireur aifement fepall’eroit,vfi le fatis

fanfan; par elle mefme, elle venoit:
’ defployer fa Force auec lerperil de i

Cvie. Mais certes telles cho s ne (bi
point pour le prefent ’gueres autre
ment dilipoiiées entre lès hommes :C
illeil neceffaire que le Roy cr’aign
tout autant comme’il veut ell: re crai
8c qu’il obit-rue les aâions d’vn ch
cun,& qu’au meÎme temps qu’il pei-

a . ’ ,. ,. .n’entre point aquette , qu il luge q
c efl alors que lon luy en vent le Pli
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D! LA cttMnncaCÏ ’52;
tellement qu’il ne luy relie pas vn m0-
inent de repos, Et fuis efmerueillé
comment il le ttouue quelqu’vn qui
vueille mener vne fi piteufe .vienreu
qu’il n’y arien plus airé , que ne fait

fan: defplaifit à performe, 8c par ce
moyé citant afieuré, obtenir vne puif-
faute faintaire au contentement d’un
chacun car cei’tuy-la le trompe qui
penfe quivn Roy puiile viure en quer
que trâquilité, quid performe ne l’ef-

F pete de luy , car la feureté, veut citre
flipulée ar mutuelle feureté, il une
point-deîefoin d’efleuerde hautes f0 r-

tereŒes,nyfe retrancher fur des mori-
tagnes inacceffibles , ou s’enuironner
de plufieurs murailles de tourelles. La
Clemence vous rendra le R0 enlieu
tout ouuert gardé 8: referme. Il n’y a
qu’vne feule forterefFe inexpugnable,
l’amour de; Citoyens,qui a- il de plus
beau en ce monde,que deviure auec le
fouirait d’vn chacun, 8c en voir faire
les veux fans anucne contrainte? Et fi
la (anté d’vn Prince a cité aucunement

douteufe citre plui’toftfurpris decrain
te , que refueillé d’efperance.N’auoir

tien de fi precieux que l’on ne vouliill’v

E" iiij
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1’, LIVRE PREMIER m
auoir donné pour lafantè de busti- a
Îgri-eut , de que tout le mal qui luy ad-

;uiendr’amimseftimetons efireaduenu a
à nous mefmesParcela (qui [crônies l
xcfinoignages aifiducls de fabontHil
approuuera que la Republique n’eft
pas tant fienne,cômmeluy eil’alaike-
publiqueÆt qui ofcra à vu tel perron-
nage braillé quelque malheurer’e, mais

qui ii’ellayera de dcfiournerde celiuy.
la(s’il cil: [semble-floute mauuaiie ici

tune , fous lequel la iuilice , la paix,
udicité,la tran uilité (Sc dignité il)

âcriflmteslôusiequel la cité cit et:
lente, &l’aflluence de tout-es fortes
biens abondeîne regardât point d’

tte affection celuy qui les gonne
qüeiiles Dieux immortels leur c
noient moyen de feinoniirei: à et
qu’ils les contemplail’entauec va
tien &’ refpeâfimoy plus? celuy
tient-il pas le plus prochain lieux
eux , qui re comporte au plus p
leur nature , bien faicîtenr , lib-
employât la puiiÎance en cho fe

Â nes’Voilacequ’il lied hié d’âflâe

d’imiter , 63e vouloir citre tan
.grâd en telle forte, quel’on Pu



                                                                     

D I -I. A c l. a M Exact-x. f3,
refuie moien auoir re pu ration d’à lire. ’

bon. ’ - - ’to L E prince aaccouftumév de faire
punitiâ,pour l’vne de ces deux

raironszou bië li c’eitpour auoir pour
(on regard repararion , ou bien s’ilrla
veut faire à autruy. le to ucheray pre:-
mierement le pointil: qui le concerne,
trounant qu’il cit bien plus difficile de

r fe*moderer,quand la yengeancee il re-
cherchée pour fa paillon propre , que
non pas pour ieruir d’exem le. Ce fe-’
toit en cet eiidroiâchofe fuperfluë de p
luy terné liter qu’il ne croye- point de-
leger,afin qu’il defcouure la verité, l
paille fauorifer l’innocence,tellement
qu’il face paroiilrequ’il n’en: pas moïs

queiiiô du fait du criminel ,.qui eii’efi
danger , que celiiy du iuge. Cela ap--
pariient proprement a la milice , Sc
non-pas à la Clemence. Ce dont main»
tenant no’ le-voulôs admonefier, c’efl:

n’ayant cité manifePtement oii’eni’é,,

’ demeure maif’tre-de f6 cœur, de qui-»

te, filfeuremenr faire il: peut , ,lapuni-i-
tien qu’il pour-toit pretêdre, a tout le
mois qu’il la modere’, de foitde bêau-- "
Gouppliis traiâ’alàlâpour l’ont ’

V



                                                                     

LIVRE P unifia I
propre intereii, quenôpaspom celuy ’31
d’autruy :Car tout ainli que cette: ï
pas vn aCte d’vn bôme de grand cœur j"

de faire le liberal de ce qui n’eli pas 5
lien: mais que ceftuy-là l’eii vraiemët,

i donne auec diminution de (oubli.
Auffi appelleray-ie Clemence non pas
celle, qui fe laiche quâd’il cit quei’tion

de l’indignationd’autruLmais telline

celuy-la citre vrav ement clement ,lt-
quel combien qu’il le fente [piqué e
choie quiliiy importe,nes’e carmer
che pointgcognoifl’antque c’en le pr
pre d’vn grand coeur de fupporter u

i - , ’ iniure parmyvn grâd pouuoir,ôc q
ny a rien de plus louable qu’vn P13

tuyau-gaucho.

., -.,,..-., . ..
.

ay, jam

l - ’ 4
ewA1;-:-,-..-..........- , ..

outragé impunement.3......- «1,.--- a..y.uu .
a,

ai’LA’ vengeance cil: confituri-
’ de nous produire deux ef’Ï
ou bien d’approcher quelque (ou

I ’nfcnt àceluy qui areçeu l’iniur
l bien feurrtépour l’adueninLafo
’ d’vnl’rincteii tropgrancle Pour

infant d’vn tel côtentemët, 84’ i":-

faute-trop manifefle pour voulc
, qucriropiniô de fesforces par l:
’ .d’autrtiy: l’ençens quandil a eût

anmwmv- en» v a .

.m

u -
,-e«;.:-,g.14 -1. .

p";
4.-..4M«a. Mme

;- Vmi v
var."
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qué de outrapé par des moindre:car li
ceux qui. que quesfois le r5: voulu ef-
galer à luy,il les voit au dellous de luy
ileû airez, vëgc’.Vn Roy peut citre rué

par vn efclaue,par vn ferpent,ou d’vn
coup de rrai&,mais certes perfône ne
l’a iamais [auné , linon celuy quia cité

plus grâd que celuy qui a eilé fanue. Il
doit donquesyiîer magnanimement de
cellefi grade grace de Dieu; puiilante
. ’oiler de donner lavie,principalemët
àl’endroit de ceux u’il cooiioiil auoir. . ’

aquelques fois contraries; (a grandeur,
ayant attaint ce peinât d’auoir cela en
fadifpofitionfilà accomplytoute ven-
geance, 8c aparacheué de prendre pu,-
nition fiiflii’ante:d’autât que celuyqui
doit l’a vie, l’a perduë, 86 quicô que e il: ’ ...

decheu d’vnlhaut lieu aux pieds de fun
ennemy , attendant la fentence d’au-
truy , & roialle difpofition de [a telle
tant qu’il viura ce fera pour feruir à la
gloire de celui ’qu’il àconferué: duquel

’ ’ il accroiflzraplus fa reputation ellant
demeurée enfon entier,que fi l’ô auoir
perdu la veuë d’autant qu’il fer: d’vn
aïliduel fpeétacle de la vertu d’autr’uy,

W Iln’euil fait que palier. en vntriôphe,
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lm: m, 514g LIVRE; M’IER
1le ;’ïÏ i Si au demeurât le oyaume de cellny
il? i f, la luy apeueftrefeuremër delanKé que
w; ’ l’on l’ai: lieu refiablir en celiçu dont
Lw ’v’ "il el’coir àenu à defchoir, la louange de .;.

celuy qui le fait ,Ks’efleue en accroife- :7,
[ment merueilleux , qui s’efl: contente
de ne pretendre d’vn Roy vaincu for! or:
qu’vne fimplelouâge. Cela cil encore
d’autre-Part triompher de faviâoire,

g’tefmoigner n’auoir rien trouué en les

ennemis qui en ’penll: cirre digne. Et
d’autant faut il auec desCitoiens,gent

q 1 incogneües , (Sc de petite condition,y
.3 Ëv L t o rr-Proceder auec plus de moderatiôn,cô- à

Il l me c’ell encore moindre chofe de les
q ’1 auoir-abbatus. Pardonnez libremenr’à à».

; .1 ,v quelques vnste quelques autres ciel: 17
. I ;1- (La ’ daignez de vous en venger, ne plume

i moinsque de ces petites belles dont il V;
finit retirer fa main , pource qu’elles ï

nous la (ouillent en les Froillïmt , mais .
il touchant ceux qu’il fera bon de con- à
,1 Yémen, ou. punir clouant les yeux de .-
toute la cité,il Faudra le fcruir de l’oc- v
1l cation allure notoire Clemence-

-.’..l-; "I?" fi
... v ..., ....mœDNnVÎ-WI-œv-üm-

.. - v: 15,15 È.À vlk .künJa-L

. ,r»

A ...,«va:

.
tee-r J, v-

"...-"- - ..A.;.;.r ..

, ru a)"; au

miures faite-s àtaucruy,en.la un. q

«lumen I a: x ÏEnnns maintenât aux une: à:
..35.,-

«A

l . s
r



                                                                     

l BLÉ L A cr. iguane-E: j;
punition defquelles’ la loy a eu Princi-

, paiement efgard àces troischolegaull
, quellesle Prince le doit pareillement

conformer ,ou bienque celuy qu’il fait
- punir s”aruende,ou quefa punitiô reng-

àrles autres meill:urs, ou finallement
que les niefclians-efiansÎextei’minez,»

l les autres vinent en plusgrande [eure-
v douant à les amender , vous le ferez:
i riait-n plus aifemè’t aueCmoindre puni-
; (ionrcar celÏuy-la fe garde bien mieux
- de mefprendre auquel il relie encore s:
ir ne fçay quoyr à’perdreyperfonne n’a:

plus d’efgard à (on honneur qui ne le
ni peut plus recouurer. C”eft vne efpec-e

. impunité, quid il ne nous relie plus.
rien en quoy l’on nous [mille punir:

v 1

«rainurage les defordres; d’vnc’? villa.
Carie: multitude des ma’l-faiéteurs en-

!L; grudrel’accouftumance de mal- faire;
1.; 8: la notre d’infamie cil. toufiours

H PCtÎtnombredes delinquâs:ër loferie-

., m6 perd par (a continuel: plus grand
’ remede qu’elle ait ,aflëuoir (on antho-

m- lité, Le Prince eflablit les bonnes
En mareeufzvillefic y côtient; les dei;

k ,

1 Ecl’pargne des punitions corrioe bien i

moindre, quand elle efi allegee 133d:-

A xnuln m4;



                                                                     

I ,«Lrvaturvniinrnk’bauchez,s’il en e11 aucunemët patient; H

mon comme les approuuâtzmais com- t
me venant à les chaflier aucc tous les
regrets du monde:La Clemence de ce-
luy , qui regne , donne vergongne de
mal-faire, 8c la punition efi normée,-
bien plus griefue, quandelle Hier-ion?

’ née par vn homme benin 8: gracieux;
Et qui plus el’c vouquyez que les cho-j

:fes qui (ont fi (aunât chafiie’es (e com-m

mettent encorcs Plus fouuent.

à; VOflre pere durant l’efpace de:r
cinq amenda fait ieter filmeurs-:5]

’ en yu fac , 8: auons aufii entendu que;
de tout temps on en y auoir mis. Mais’l

. v les enfans efloyent bien moins hrdisl”
’ ù à commettrecefte mefcnâceté, la’plus"

l W . exécrable rit que crime à eflé fans on:
g v . ,7 . I 5- q 4, donnance,car auec trefgrande prudë-t

l q ce les biens excelleras Perlfonnages se
, 9’ ï. q: fort verfez en la comoflïace des cho-
’ i Ï fes,ont trouué meilleur de palier fouz

I, filëœ, Côme vne feeleratefl’e i*ncroia-’
’ l- I i bic &excedente toute temerité,qu’en

V fil
à, vnechofe faillibleLes parricides don-
quesont gris leur comm’âdement suce

fi. ë .1 v . . .i h i - a,I

i l . v

" i * ’ i h- cuidant chaflier monfi’rer que c’eili ’ k i a A

i
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laloy;& la peine leur a fait cognoiür’e
la malheureté. La picté à eflé en mân-

uaisrer.mes,depuisque Ion a commen-
4’: cé à Voir Pl’ de facs de cuir,qne de po-

.l

v ».-:

” comme de bien public:la v

tentes. En la ville ou les hommes il:
punilrent peu founent,-c!ePc micelle-là
ou chacuntend d’vn confentement à
l’innocence , 85’ ou l’indul ence fer:

île pefe el--

lecllre innocénteâellelefera: C ar. l’on

fedonneplus de vpeine*de ceux qui le
A deimyent de la frugalité commune,
:1" quand l’on voici qu’ils ne font que fort

peu.C’efl:îchofe bien dangereufe; 65

me ville de combien le nombre des

memans furpalle. o
24 E’Sena-t auoir vne Foislfaitvne

ordonnance qu’ily coli certaine
dillinélion d’habit-s,feruâs à difcerner

v Herfd’auec le libre-t-mais Ion defcou-

uritauiIirol’t combien cela, feroitdâa-
gueux files fer-Es enlient commencé à

” nous conter , regeliez qu’il Fàut crain-

’ du le remblable fi l’onne pardonneà i

l perfonne;Lon verra bien tofë de come-
’ bienlenombre de ceux quine valent

m’en croyez , que de faire paroillre en. »

’**«vwv-°-.m*., M" .



                                                                     

un: exam-un. :1«(en fui-mâté la quantité des l’uppliccà

fait moins defhonnorable àvnPrin-
ce , que lamultitud’e de funerailles au .3:
medecin. L’on obeytplu; volontiers l.
à-celuy qui commande pluspofement. g
L’efprit humain de (on naturel eli re- e
fuguant 8c hautain s’efforçant contre"
ce quiefl: defi’endrr, 8c fuit beaucoup:-

lus aifement,q’ue*fi on entreprendde

remenerlEt tout ainlique les bôs che-
naux 85 qui ont du cœur, remanient:
mieux auec Vn mors vn peu doux,ainll
l’innocence’non for.cée,.de fanpropre

a mutiemët fuit la Clemence, 8c la Ci-
i’ té l’ellzime dignede le la côferuer.L’on

13;. il . ’ nuancedonques trop Plus par cemoyê
’ I ’ là. La cruauté ne le Peut direimfierfe

&ion humaine , 8: efi: indigne d’vn cl-
Pritfi benin, comme cil celuy de l’hô-

- me. C’efl: vne rage de’befie rnuiiiantez...

à l - Î de [é fatisfairede Yang 84 deplayes, PC
, il Ipiropremer’n: renonçant à eftre plus

omme,deuenir animal faumge..
n v a l: v -k 161C lit (liâtes moy, ie vous prie,
, 1 g Alexandre, quelle dilÏerenc’:

Il f trouuez vous de prefenter Ly 5:11:1th
full-yen? ouqbicn le dememb rer vous

l q ’ ’l l4

pi c " .’ l

"r l l àa .



                                                                     

in [A insinuai;malines de vos propres dents? C’eû t’a

mefme bouche,c’efl ta mer me cruauté

. O que tu calles bië voulu plufloll toy
,- mefme auoir ces ongles , à: celle bée

5- de dents capable d’encloutir les hom-
g, mes!Noïne requerôs pas de toy , que
(amin (la ruine certaine de ces plus
grands amis) foitfalutaireà perlon-ne
p quelconque,8cque cet efprir terrible

(mal-heur infatiable despeuples) s’af-
îouuiil’e fans le rang 8c les meurtreSa

l’appelleray Clemence , fispour faire
tuer ton amy,tu choififfe entre les hô-’
h mes la mai d’vnbourrenuNoila pour: r
quoy la cruïuté el’t voire abominnble,’

5,: d’autant qu’elle palle les bornes au cô-

l mencement ordinaires , 8c finalement
humaines. Elle recherche nouueaux
lupplices,elle y applique f6 Efprit,&3
txcogite des infirumenmpour diuerfi-v.

,1, fier 8c prolonger la doûceurm le dele-
. tic: des tourmens des hOmmes-zâclors

relie paillon d’el’prit felon,parui:nt à

vne derniere frenefie, hand la cru au-
,. té le tourne en volupte , 8c que cela,
v- fil ia vn contentement que de faire
» incurir vnhomme.car la ruine fuitpas

11m vne’ïelle performe ,i &l’attaque

r «
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. il:

q un: rassura. enl’on par haine, venin glatisse , 8c autant il:

de fortes de malheurs , comme luy cit :.
le malheur de plulieùsjmelquesfoin":
il ell attrappé par l’entrepriTe de quel-

ques particuliers , quelquesfois anili g
par vne defefperade publiquezCar me;
legere 85 particulicre ruine ne [bulle-Ï:
ne point tout vn peupleCe quia com- "
mencé de deliruire generalemenr 8c;

1 en veut acons , cil aulli tranl’perce’ de;

q toutes parts. Les petits ferpens le cas-f:
chenr , ny n’en fait-on pourfuitte pli-J
bliquezmais de puis que quelqu’vn paf- f

’ le vne-grandeur ordinaire , 8c eli creu ’
a: deuenu monl’tre, depuis qu’ils infe-
étent les fontaines, ô: de leur fifllemè’t

ils enflamment de empoilbnnent quel-
que part qu’ils voifent,on les pourfuit
à coups de traiéts.Les petites marmai-
fiiez le e’uuent defguifer de paroles,
a: le celer : mais les grandes meïcham
cetez le preniennent. Semblablement
vu malade’ne trouble pas toute vine Fa-
mille , maisrdepuis que par la mort
contagieufe de plufieursjl apparoilt
qu’il y ade la. pelle , toute la’ville le
met en rumeur 8: en fuite , mefme
iniques à le rouloir attacquer aux
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psiAchMsucsI 58I I Dieux. Voit-on le feu ellre à vne mai- V
(on, toute la famille 84’ les voilins anf-

lîcourent,8c iettent Force eaux, mais
vn palud embrazement , & qui a ja
cun limé 8: dencré plufieurs edifices,

ï lls’elloulfc par la ruine d’vne des par-

r? tics de la ville.

i6 Es efclaues mefmes bien cet-4
tains d’el’cre attachez à vnepo-

Nonce, le (ont vengez de la cruauté de
J? quelques particuliers. Les nations 86 .
peuplesà qui le mal touchoit de pres,
ri huttes quixen élioient menacez,ont
3l entrepris d’exterminer les tyrans. i
Œclquesfôis leurs gardes mefmes le
lontelleuez contre eux, 85 ont pratic-
*- quc’l’ureux-mefmes la-perfidie,l’îpie-

îë&brutalité,& tout Ce qu’ils auoiët

:fî auparauant appris d’eux. Car quid!

«luy qui pourroit efperer quelque
si tholia de bon de. celluY-làs lequel il a
Ti" Inllruit a tout mal?L’infiëne mel’chan-

à œtén’efl pas longtemps ansefire def-

3’ tonnerre , 8: ne fait on iamais tant de
- mal qu’on peule. Mais Ipol’ons le cas

g que la cruauté Full’ bien cure , qu’elle

il la ligure de [on regneèî- non autre

....-. ...»... . .



                                                                     

* ’ rivas passereau
que celles des villes faccagées], de les

-- wc terribles fpeâables d’vn eûqnnemenr
publiqtoutes chofesdel’olées, efpou-
mutées, 8c conful’es.0n’ refuit intima.

s àchercher quelque recreation. L’or.
ne va pointmefmes retirement aux les:
films, auxquels il faut que ceux qui onti

l vnpeu beu,contiennent leur langue en
lv grande folicitude,nypareillement au: f

l

«......Mawfi Wu-

-«w;.î.,w-V;:î trayant

l ieux fur lei quels on recherche matie-s-

, le de crime 6c de diger t Car combien
:5 V dit on) qu’ils foyent pretpa’rez une”;
- i t grande clef pence «Sc magni cence roy-

a sille 6c -auec ioueurs exquis 8c renom-
Ë I r l; mez parleur non,qui ellz-ce toute F01
1’ , qui feroit content au partir du ienal

’ 1er en vne prifon?Mais,bô Dieu,quel
le efpece de mefchancete’ cit celle-là
tuer, cruelifer , le deleétei du fou de,
fers, 8c faireiroler les telles de lès Ci

fltoyens , &unel ne part qu’on arrivai
refpandre force ang,6cde fon’feul re
gard efl’rayer 8: mettre en fuite. Quel
Je autre vie pourroiët mener les ours
,6: les lyons s’ils regnoyent , fi lapuil-
fance"efloit donnéefur nous aux fer-
pens, 85 à touslesp’lus pernicieux ani
maux du mondeaEux qui n’ont mais

au tt’m’a (a

y
r: 47....A..a .m ,3, :.r« N’y un ,4
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a; singe de raifon- (ont cendamnez par
ç nous pour crime de cruauté:S’abl’tië-à

; 3 pât toutefois de ceuxde leur el’pece: 8:
t: . cilla fimilitude’de naturel fente entre
lesbelles (auna es.A l’endroit des hô-

r :- mes , voire de (ges alliez :- Neantmom’à
.. celle rage 8: cruauté ne l’e commande

lucunement,& ne fait dillïinélzionenon

plus des ellranges que des fiensproî-
pres , afin qu’elle puille , eflanr par ce
moyen mieux exerciter, apresle meut;
ne de plulieurs particuliers le glill’er’, ,

&paruenir aila ruine des nations tou- »
mues entieres,& mettre le feu aux mai-
rmlons , &puis la charruë au lieu ou e-
; lioient les anciennes villes.Elle ellime .
hi, que gela [oit auoir puifl’ance , 8: d’en

p faire tuer tantofl: l’vn, tantofl: l’autre:
il leur âopinion que celoit n’ellre pas af-

lez Empereur li tout à vninflant quel-
l que grande trou’ppe de panures mal-
I, i heureux ne le void ellenduë par terre

elle penfe que fa cruauté eli reduite au ’
rang de celle du communMais la Feli-
tité en; de fariner rît qu’on peut d’hô-

mes, 8c les retirer de la mort à la vie, . t
.1 5l meriter par Clemence la couronne ’
r r tiuique. Iln’y a ornement plus digne

L î

a



                                                                     

., ï. 17.15 I. ne r. A ennui
de la grandeur d’un Prince , n’y plus.

honorable anal que celle couronne,
aquife pour auoir cunl’erué les Ci-;
toyens , non par, les armes ennemies
arrachées aux vaincus , non par les;
chariots des barbares tousrougill’ans
de leur 12mg , n’y autres defpouiâles
’conquiles en guerre. Voyla que c’ell:

que priiŒance diuine , de conferuer en.
t’rouppe 8: uninerl’ellen’ieizt. Faire:

mourir aurelle beaucoup de gens , 8c
fans difcretion , c’elt vne paillant:
d’embrafement 8c ruine. ,

a
ni

1 à, ,3 »

, a , u l, ra ’ "e Il:
’l’ l lin

. î pli x ’’3’ il a.

. v, . --A y x3. ollé .

E V l fi; -a ç .l .l. ,lp! y .; il l! ’l r 1 l! ’. .in 4 * vt h i..



                                                                     

LIVRE, SECOND DE?
LA (21.52453405-

E qui eull’ plus de puill’ance’

à efmouuoir pour vous fai-
reô Ce’i’ar, ce difcours de

"v la Clemence,ce fut vne pa-
role de vollre,laquelle i’ay founenace
n’auoir elle ouye lors qu’elle fut diéte

ny depuis racontée à d’autres fans ad?
nutation. Parole generçufe «Sc de bien

.9

Qui n’a point elle controuuéemy s’efl: I

faire foudain retenir pour contenter
lesaureilles d’autruy 5 mm fait zip-’-
psroiltre à delcouuert la grâdeur con-
teflante auec ta finguliere bonté. Bur-
rus Lieutenant dotes gardes . homme

lori Prince-moulât faire executer deux
larrons ,’pourfiiiuoit que tu elles a li-

guet contre qui 8c pour quelles caufes
tu voulois que ce [le execution le lift.Le

grand cœur, 8c de grande-douceur: ’

d’hôneur &lrecogneu pour tel de toy, .

r
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"aa-coi.

» hxvttn innova [l1  Ce qu’ayant efié pluficnrs fois difiÎexêw

il faifoic infiance que l’vn’y fifi quel-[l
l que fin.Et ayant,tour fafché,aficoy ni

el’cois pareî’hmçnt-Fafche’, prcfcntc le,

. Papier, &baillé entre les mains,tu t’es;
Pris à chctiche -v cadrois nÏaucir ia-m
mais cogneu hures. O mix certaine-Ï:
mentdigneyd’cfire’ recueîlîicde toutes .

nations qui recognoilroient l’Empirt.
Romain ,18: de celles qui en font cir- "
tonnoifmes mal affirmées de 191117114
 buté, 8c de celles femblablemenc, qùi
’s’efleuent au contraire Par armes , ou
par menées!0 voix quimeriœ d’eftre
Ieçitéc en l’aKemblée de tous bômes,

85 en l’hônneur de laquelle tous P rin-
ces 8: Rave preflent ferment! O voix
digne de l’innocent. Vuinctfelle du
genre humain,& enfaucur de laquelle
"ce fiecle ancien fait reflauré,c’efl: àce-
"fac heure cette"; qu’il fer-oit Fort bicn à
Étapes de f0 rangêfàtout ce qui efl

on 8: droit , chalïànt artien la con-
uoiç’rfe-de I’autmy, foune de tout: v i-
 cicufç pafIîen d’efpritfiflg toute p ie-
 ré,integrvît’é, 8: Foy à: madame fe re-

Fleue,& que lesvices,afrcs auoitabu 1?
in tegme à continue . quittent flua

lemen



                                                                     

îî jii É: i a if I’rt’e’z’.’ 61

un»! KM à m ficc1è*hèùièùi’æ

Morin; ’.
i E me veux bien,Cefaï’,prcïfi1’êtn-e”

*’& efperer que ceiaip’but là phis
grand’part aduiendta.’Ce1Ïe nâanfue- .

tude de ton Efprit,fe communiquera;
8: decoulera peut à petit par Fout le
corps de ton Empire,& toutes choies

i (à conformeront à ta feniblance. La
Bonne difpofition procede de lia tefte,
& de là tout le relie eût vigoureux 8:
gaillard , ou bien abbatu de langueur,
filon que l’efpritiefl vif,nu bien re fie-
flrit. Et fi? trouuera des Citoyens , 86
déc compagnons,dignes de cef’ce tien-
ne bonté, 8: les mœurs loüables fêtât
reflablies pantoufle môde, il fera par-
donnéiàvolïre ame quelque Partqu’el-
le voife , [unifiiez Élie m’arrefte quel-

ue peu fur ce Point là , non pas pain:
2011m6: quelque flatterie à vos aureiL
let, car auflî n’en-ce pas mon humeur
i’aymerois mieux affermer en difant
vray,qv. ve decôpîaire enflartât.Qg.elIe -
mûron dôcques y a- il,pourqu0y ie de-
fi’re d’auoir tant tes faits que tes dits,
fifamflier’sâafin que ce qui fifi màin-



                                                                     

j la un! se ç on» 1(v du
tenant naturel 8C. mou usinent propre.H Mi
deuienne pour l’aduenir corbine moinifia
fenrence. le confidere en moy mefme au

lufieurs graues paroles,mais derch-VA mig
« bics eût: de refent en vfage parmy ziçnfg

les attiens de fa Vie humaine , 8c cele- et;
hiées en commun prouerbe,commeü 4.3211

celle-la. Qu’ils me bnyïtpouruea qu’ils me si.

crdlîgnem, A laquelle v n autre vers Grec
cit femblable de teluy,qui vouloit que.
aptes fa mort tout fuit reduit en ("1:th1
8: en cendre , 85 autre frappez d’un 5m
mefmecoin. Mais ie ne fqay comment :1qu
ces efprits barbares 8c odieux,ont fceu «il?
exprimer en termes tant eloquens des Je
feus fi violens 8: ptecipitez 31e n’ay I;

N point encor ouy vne parole courageu-
fe dite Par vn homme de bien , 86 gra-

d cieux , quelle rem-elle doncque?
i Que mime? à regret margaude crmfiztian i
cr plflfieu’rs delzis, l’on figue I4 punition, a

figulins des bommes. »
3 F T de peut que par auanturele nô

’ . JPIECICIJX de Clemence ne vienne
à nous deccuoir quelqùesfois, a: nous
amex’ne à cheCES tous côtraites, voyôs

que c’efi proprement que Clemen-

a-n- i t

i. Moutons r’: P9rdvè’raa in «Tm n i ’ t

--,Zî’v ’-. -nm *n.-.x’ Je
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in fi Eîluxheiî 6:.
bénie quelle qualitélelle efl,8c à el-

lrsfins elle tend. Clemence , e vne
temperance d’afeâion quand l’onà

puilfance de fervenger, on bien vne
limeur d’vn fupetieur à l’endt oit. de

lin inferieut en conflituant vne pu-
niti6.Ce fera le plus feu: depropofer
plufimis dsfinitions , de peut qu’vne
feal: ne comprenne pas aires le hiât,

:2: il afin pour parler ajnfi, que la forme
ne nous efchappe. Et pource elle (e

’ pommellent appeller vne inclination
d’clptit à douma: touchant l’exigen-

f ce d’vne peine.Cefl;e definition le ren-

: contrera en quelques côtrarietez,en-
: Cor qu’elle approche au pluspres de]:

Veritc’!Si nous difons que la Clemen-
t CMR vne moderation quittant quel-

que choie d’vne punition meritée , 8c
bien deue , t’en repliqueta qu’il n’y a.

.’ vertu qui rêde rienà aucun moins que

ntporte le deuoir. Or tout chacunle
prend ainfi , que la Clemence efl celle.

”’ qui le flachit outre ce qu’a b6 droit (à

primoit ordonner.Les ignorans em- . .
ment la feutritéluy citre toute oppo- -
Etc,maiislicmcques vertu ne fut con-
traire à vne autre vertu.

L . Fij
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lïlî-fR’l SECOND
Z- V’eflz-ce dont que l’on oppofe in

la Clemence) La cruauté , qui
tridi autre choie qu’vvne violence d’ef-

prit en recherche. de punition, mais
quelques vns ne recherchât pas la pu-
nition, 85 ne larment pas d’eftre cruels
comme (ont ceux- qui tuent des hom--
tries qu’ils ne virent’iamais, 8: qu’ils rê-

contrent fortuitement , non pas pour
en amoindrir le nombre, mais les tuât
feulement pource qu’ ils veulent tuer :,
85 ne. le contente pas fimplement de
les tuer : mais leur’font iouiïrir mille
maux , comme ce Bufire3-Procuile , 8:
les. Py rates quitourmêtent ceux qu’ils
ont pris, 85 bési-errent tous vifs dis vn
feuCela certes fe peut bië dire cruaua
té, mais d’autant que ce nie-Pt point
pour le reiientir,veuqu’il n’ya eu per-
fo’nned’oiïëfémy pou r pourluiure am- ,

cun forfaite , car il n’y aeu aucun cri-
me au precedent,telles choies ne font
côprinfes en naître definition,qui 06-,
tenoit , que cruauté cit vne intempe-
rance d’efprit , en chafiiment de mal-
verfations. Aufli polluons. nous dire
que cela n’efi: pas cruauté, mais vne
brutalité, qui férie-fa volupté au tout:
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ment d’autruy . No’usla pouuons encor

appeller vne forcenerie : Car il y en a
de plulieurs efpeces, 8c nulle pl° vraye
que celle qui n’a autre but qu’a exter-
miner & mairacrer les hommes. le di-Î
ray doneques que ceux-la (ont maye-V
ment cruels ,qui ayans occafion , tien-
nent toutesfois mefure en lapunirion.
Commode Phalaris , lequel (à ce que
:l’on dit) à vfé de tourmens à l’endroit A

de gens,le1"quels,oresqu’ils ne fuirent
pas innocens , ont neantmoins excedé
toute Façon humaine croyable. Il
fera aiié d’euiter la cauillation ar la P

- (lefinition ainfi, me la cruautéeitvne
inclination-naturelleaux choies plus
violentes. Or de cela laClemence s’en .
iette bien fort loin , 8:: fi cit bien cer-
tain quela feuerité com pari: bien auee
elle; Et po’urce ne fera hors de propos
en celieu de rechercher que c’efi que
mifericordezcar ailez de gês la louënt,
comme fi elle relioit vne vertu , appel-
lant vn bôme debien mifer’icordieux;
Or ce n’efl rien qu’vne imperfeétiou
d’ef rit.L’vne 8c l’autre,afçauoir cru-

aure 8è mifericorde font entre la feue-
. site 6: clemence , lefquelles nous de a

F iii.
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liviÎ SECOND
nous fuir de’peu’ que fous pretexte de 1’

’Clemence,.nous ne tombions enmi- .
’ fericorde.Mais pour ce regard la faute a"
-yefl toufiou’rs me ’ndre qu’en la cruau-

- té , l’erreur neanrmoins de ceux qui
s’efloiguent de la verité, ne laitiènt pas
d’eftre femblable.

V] TOut air. , doncq’ues que la RE l"
ligion tendàl’honntrur de Dieu, 51

a; la fuperflition l’outrage , aufli tous
les gens de bien vfans de Clemence
ô: manfuetude refuiront la mifericor-

-de:Car c’efi vne imperfeâion d’vn
efprit laiche , (e lamant aller al’app’a-

vrence du malheur d’autruyu Voila
r aufli pourquoy il n’y amefchantà qui
V elle ne fait Familiere. Il y ades vieil-

les ôc autres fimples Femmes , qui fe
..laiilent gaignqr incontinent par les ’

larmes des plus malheureux , «k fcele-
ratshommes du monde , l’efquelles
s’elles croient , romproient les pri-
fons pour l’amour d’e,ux.La mifericor-

de ne regarde pas la caufe , mais le de-
faflre : La Clemenceps’informe delà
raifon. le fçayque l’opinion des Stei-
aue à mauuaife reputation entre les

à:

p.

1 î
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ignorans , comme errant trop dure,
&qui n’eii pas pour dOnner bon con-s
foil aux Primes , ny aux Roys : Car
son leur obieâe, que ccluy qu’ils di-
vfcnteflre Cage, ny’ékqu’il Faille auoir

milericorde, nye qu’il faille pardon-
n’rr.Si ces choies font dites ainfi criie-
’mtnt’, elles feront odir; Tes : Car il
(emble quelles ne veu3 ne laitier au-
cune ei’ pr rance aux tr gui greffions hu-

maines, mais Conduire tous nos For-
faiâs au F1 plic-e. me fi ainfi cit»,a ’
quoy nous Æra bonne cefie fcience qui
veut que nous deiaprenions l’vfage
"d’humanité? Et p’ourquoy fermerions

nous le port tres-aiTeuré contre la
fortune, qui cit mutuelle PaneurîMais
il n’y a point de faire plus begnine,

- ne plus gracieufe que la Stoique, Nul-
le tant afeôtionnc’e aux hommes , 85

plus foigneufe de leur bien en com-
mun qui ne le propofe autre choie, fi-
naude leur citre vtile «Sc recourable,
8: qui ne regarde pas feulementà Faire
pour (by 5 mais aufli pour tous tant en
general qu’en particulier. Mifericorë
de cit vne paflion d’efprit , califce fur
l’apparencendes miferes d’autm)’ zou

’ F iiij
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1. x La: si! c o un.
bien vne compaflion conceuë du m
heurd’autruy , perfuadant leur’ei
,adiren,u fans l’auoir merité. Or la p

fion nîefi point conuenable à vn ho
jure fige :.’Çar fou efprit e fi ferain,
me gluyrçloit fumerait choie qui le pr
Je troubler. :11 n’y a rien fi bien e
iàl’hmume , que d’auoir vn gr:
coeur. Orne peur-il toufiours e!
efgallement grand, fila crainte r5
Qfalcherie le .moleltent , fi [on cf;
cit troublé St referré , choie qui

I doit pas arriueràvvn homme in,
mefmes en-fcspropres aduerfitez:
contraire , il repercutera toute lai
rie devFortune, à la brifera deu:
fes yeux :.Il le maintiendra roulier
’vnmefinevifage tram uille,8c fans
branflement :.Ce.q,u’i ne pourroit ;
complir s’il donnoit ,lieu à latriftei
lointque lîhomme fage cit preuoyz
sauce promptitude de refolution. l
mais au relie de trouble une deuie
clair ,net 8c fincere : Car la trille
cit du tout inhabile au contemneme
des choies de ce monde. Il faut e
cogiter Ce qui cil: vtile , cuiter ce q
eitperilleux, à: prendretout en bo-



                                                                     

, En IA anwrïNicFr. 6;fiera. Il n’vfera donques point de
mi cricordc , pour ce que fans fe tel;
fintir d’auôune mifere en foncfpr’ît,

fine laiJT e Pas de pommoit atonies au-
tres chofes ne plus ne moins que ceux
re faŒonnent. Pour, les. mifera-

s. 

6’1Eîveux quant à mdy faîte libref

ment. èe que v1] autre fera par"
pfiion. Ildonnera-fecours aux larmes  
d’àutruy fàns plater-comme luy z Il.
ternira. Invmainà celufqui Petit, 4re-
meillerale Fuginfchez’ ray , donnera,
i’aumofi’ae aux neceffiteux , non pas a-

nec ce demain, auec lequel là plufpatr
des hommes »veulent qu’ôn les (ilium: 
pitoyablesI, reiettantl 84 mefptifa’nç:
ceùx qu’ils faonnant; craignant-meï-
me d’éflte touchez papaux, mais qu’il"

dôme tout ainfi-
autre homme ’, de hofe qui’è’f’mom-

marre. Il rendras nfantvaux-lnrmes de.-
îa mère; nec-c0 mandera dè-lujI ofieIr; . 4
1è; ferszll retirera ’celuy- que l’o-n veut:

faire deuorcr-au-xBefles youtvlès icux::
ù donnera  fapuîmœau corps de tom

». in qui auoiczeûévxecuté : amais’fl fera

I EÎ r;

u’Ün homme à vu; I



                                                                     

V .ïxzv-nn suceur
tout celalauec vn efprit. tranquille
fans changer de vifage. L’homme!

, ’doncques ne Fats. point le plu-mm
il affiliera , il (ternira, efiant n’ay p

le commun fupport & bienpu
dont ilfera lar: à çlxacu.n ,8: com
niquera fa fienté. pour remonflr
ceux qui feront tombez enincox

g nient ,. Ce qu’il y aura en de leur fa
ç g .4 8: les amener à quelquevamendem

I, à fi à Et pour les affligez 8: autres qui
A Ï. 3 l; griefuer’nent touchez,ils?y.emploj

a; fÎ à Ï! ,0 encor plus irolomicts-toutcs à: (Il
’y v7 1 Il tes fois quÏil pourraLIl moyen]

l J 1  ,’ . quelque choie enuers la forAtune:
î fi ou pourroit-il mieux employer d

Î f1 faneur-.8: les flabelles lqu’à rep:
l ï les choies qu’vn accidentà delÏmol

t Il nîabaillèrataticunemeut n’y’ le vii
i n’y lecœur;Et au-furplu-s il (en pl:
l 4 ...-à toute? perfonnes qui le meriteut

i ë. ï .àl’exen7p13 de Dieu ,.il regardera c
i Ë. l œilptopiCe ceux qui fonten adue

l . té. La mifericc’rde cit Fort voifiné
« la mifere,elle tient sa àquelquech

. d’elle. Sçaclxez queces-yeux-la Ü
fort imbecilles, lefquels parla cl!
fiente des autres slofiufquem filas i
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treoccafion.C’ell certes prefque tout
"l, n’eftre point gaillard & ellre ma-
làtk, comme de fouz-rire à ceux qui
rient,& entre-ounrir la bouche quand
le premier qui fe prefente baille. Mi-
fericorde cil vne deFeéluofite’ d’ef-r

pritîtrop afieâionnéeàla milere, Be I
«calamité laquelle fi quelqu’vn recher-

’cheen vn-homme (age , c’efl ne Plus
Inçmoins que s’ilrequeroit de luy. que .v

un Funerailles 8: obfeques de perfori-
eues qui une luy. appartiennent en rien -
il le lamentallv &pleuralli Mais ne i
peut-il pas pardonner fans pallie-n?
Connenonsnmaintemnt de ceque nous v
appellerons pardon,afin que nous fça-
chions que l’homme (age ne le-doic
yointdonner. Pardon en? remiŒqn’.
-d’vne peine mortelle. Or pour-quoy
l’homme. (age ne le :doit pas faire,
Aceux-laen rendentla raifon bien Plus
Il! long , .lclfluels (ont. commis à. ce"

faim: -1 D E moy , afinzquevi’rin tronche :-
briefuement; ievdirayzcomme3

rarlant’des .iugemens d’autrui, que .-
" ’on. Pardonne àceluyçqui a deux: (fie:

if
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x Vin a si: c o Np
Puny. ,0: le [age ne fait lien de
qu’il ne doit’ pas faire , ce ne la
rien palle: de Ce qu’ilqu. Il «ne-p
donques quitter la PaquiionlquÎiÎ
taraude prendre :lmaiis floe à quoy
veux Pretendre Parle moyen du;
don , il le vous fiait auoir par vne v

aplus hâmnefle : Car le (age en
fait tout ou: le mieux, .8: mous:
tige; Il ait bien laurant que s’il]
donnoit , k ne pardonne pas pr
xant- ,- d’autant que celuy- qui para

«neconfeŒe auoirobmis quelque c
lie-decca que portoit (on défluoit. l
contentera d’admonneflter ququ
de parc-lbs fans autre punition
tergal-dà (on aage qui efif pour s’an

’ des. Quelque ancre fera manife
mate trauaillc’ par enuie 410qu
que crimedont il clichage. Il Ci
mandera qu’il n’ait nanan mal , pt

ce qu’il a me circonumu ,pu qu
vin luya Fait commettre la faute
mettral’ennemy en liberté,.fans

*mal faire’,quelquesfois aptes 1’ 3l
honoré s’ils ont pris les armés P

"bonne mule, li c’efl- pour garât

.foy , fi c’efi Pour me 3L



                                                                     

m

m ,in; LA transirai: si p
mon bien faliberté. Toutes ces cho-
fcs ne font point amures de pardon,
mais deClernenee : La Clemence a va!
liberal arbitre,non pas pmefcript fous.
rVneclerraine reigle ,.mais.iugeant re-
lonce qui el’c bon 8: diam, 8c luy
kil permis dÏabfoudre se ellimer un.
fairwanr que" leu luy Afemble, ue"
Enfant rien de tom cecyr, linon Com-
me n’ayant fait autre choie moins
que ce qui citoit droit ,. 8: comme
filant tics-inka, tout ce quïelleaorœ
donné :,pardonner au furplus c’eft ne
puniïrpoint ce que vous aduouez clin: -
puni able.. Par-don eft nemiflion
punition merirrc’e. LarClemenceaenr.
premier lieu ce: effet qu’elle declaïe*
ceux qu’elle laine aller n’auoir deu’

fouffrir- autre peinezElle cit doncques
plus accomplie, 8;: plus digne qui! le?
pardon. Le-dilferenragmon aduis ne-
gill qu’aux termes , l’on en d’accords,

du fait. Le (age quittera. 8: remer-
tra beaucoup de choies , «Sc on con- ’
irruera plufieurs non pas de flinguais. - v
de fanable entendement , relièmblera:
aux bons laboureurs mefnagcrs a (1111
ne cultiuenr pas feulement les arbres. u



                                                                     

nvnr si! ce N”
hauts 8c émias, mais ap liqueur de:

L I. Ï h appuis, parle moyen de quels ils re-
? 1 i j; Ipdr’ell’enr les autres arbres,qui ont 5&1
fi; El; f A ’gaflez par quelque inconucnient. Il:

I il a; ’en eflaguenr d’autres,de peut quels:
I branches ne leur nuifenr à deuenn
Hf l. i fi! grandszD’aurres quine profitent P35
’ lu l’ ’ full 3 l’occafiontclu terroir, ils les amen-

nl’ l .ll’ i . s 3 .l là y L fifi r; denté: ad’aurres offufquez par l om-
et à M il; il brage des trop proches , ils leur d’en-

n :1 v - v , ,ïl r f I., A i T q ment air. Suyuanr cela»lhomme.pae-
ï, li i3 «T; ’faitemenr rage,iugerapar’qrrel moyen
il .È 1"; il il ’îl faudra traiâerlchafquenaturel,tanr

, i r J, a A 5; , . V » - ."î L 3 [la ’2 t quece qui feradepraue punie du rout-
l’ ; z 1’ l . allure (airelle; v
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